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EDITQ _____________ _ 

Enquête sur l'affaire Ummo 
Depuis le milieu des années soixante-dix. il était devenu difficile de parler des ovnis sans évoquer 

le nom et les travaux de Jean-Pierre Petit. ce turbulent directeur de recherche au CNRS. Depuis 
quelques mois. c'est chose impossible. Si la publication de son premier livre (1) - dans lequel il 
réglait des comptes personnels - n'avait entraîné qu'un mutisme entendu. le second (2), avec ses 
100 000 exemplaires vendus. déchaîne les passions. Petit. qui c_ampe merveilleusement son person­
nage de « savanturier >>, plaît au public. En dénonçant ses collègues pantouflards. en osant dire que 
les idées scientifiques puisent aux sources les plus variées. Et bien sûr. du même coup, il irrite - quant 
il ne les fait pas sourire ! - ses collègues. Parviendra-t-il à prendre place dans les colonnes des 
magazines au-delà des pages de faits divers et des rubriques sur l'insolite? 

Les extraterrestres seraient donc parmi nous ! Que faut-il en penser ? Beaucoup sont prêts à com­
menter plus ou moins sommairement sur l'affaire. mais peu se donnent la peine d'étudier le dossier 
Ummo. Vous trouverez dans ce numéro une analyse-fleuve - qui décortique tous les aspects de la lit­
térature ummite - .signée par cet iconoclaste de service qu'est Dominique Caudron (voir en p. 5). Ceux 
qui ont lu ses articles dans Science & Vie sur la vague d'ovnis en Belgique grinceront peut-être des 
dents ici ou là. Comme nous. Ou .S'amuseront. Comme nous. 

Deux des scientifiques et ingénieurs dont les noms sont liés depuis des années au débat sur les 
ovnis. Jean-Jacques Velasco, qui dirige le SEPRA. et Jean-Glaude Ribes, directeur de l'Observatoire 
astronomique de Lyon. nous ont donné leur opinion sur cette affaire (lire en p. 37). 

Nous vous proposons également le témoignage de Francine Fouéré, qui avec son mari René. fut 
une des rares personnes en France à recevoir une missive 
des Ummites, en l'occurence la fameuse lettre dite «de Ber­
lin » (que nous publions · grâce à la gentillesse de Mme 
Fouéré - pour la première fois). A découvrir en p. 31. 

Enfin. par courrier des lecteurs interposé, en p. 37. un rapide 
détour s'impose à propos d'une vague belge qui a encore fait 
couler beaucoup d'encre ces derniers temps. • 

Ovni-Présence 

Actualité oblige : nous avons dû 
chambouler complètement le som­
maire de ce numéro. Vous retrouve­
rez par conséquent vos rubriques 
habituelles dès le rf 48 (observations, 
notes de lectures, études, interview, 
clips & elaps, portrait, enquête, etc). 

PS: Nous invitons bien sûr Jean-Pierre Petit à s'exprimer pleinement. s'ille 
souhaite. Nos colonnes lui sont ouvertes. 

(1) Jean-Pierre Petit. Enquête sur les OVNl. Albin MicheL Paris 1990, 382 p. 
(2) Jean-Pierre Petit. Enquête sur des extra-terrestres qui sont déjà panni nous, Albin MicheL 

Paris 1991. 222 p. 
Rappelons que nous avons publié une interview de Jean-Pierre Petit dans Ovni-Présence 

n° 18, septembre 1981 et que nous lui avons consacré un numéro spéciaL Ovni-Présence n° 29, 
mars 1984. 

Les lecteurs attentifs auront peut­
être remarqué une légère modification 
de taille de leur revue préférée ! Nous 
avons en effet opté pour un format 
plus cohérent avec les contraintes de 
fabrication. 

Le mystère Jean-Pierre Petit 
A la faveur  d'un formidable plan 

médiatique, qui a vu, de septembre à 
décembre derniers, J.-P. Petit omni­
présent sur J.es radios (Europe 1 ,  
France Inter), les télés (TF1 , La 5) et 
les magazines ( VSO, Paris-Match, Le 
Nouveau Détective , Le Point), la  
question qui  se posait, tel un leitmotiv, 
n 'était déjà plus de savo i r  si les 
Ummites " sont déjà parmi nous ", 
mais bien plutôt pourquoi Jean-Pierre 
Petit l'était autant. 

Comment, en effet, un scientifique 
de sa trempe peut-il se livrer - qui plus 
est par médias interposés - à une lec­
ture au premier degré des textes 
ummites ? Comment peut-il, au risque 
de voir  sa carrière de chercheu r  
sérieusement compromise, s e  per­
mettre d'avaliser une histoire aussi 
incongrue ? La question se pose avec 
d'autant plus d'acuité lorsque l'on se 
rend compte après examen à quel 

point la littérature ummite présente 
des lacunes et des faiblesses : elle 
est approximative, entachée d'erreurs 
- parfois grossières - et cultive des 
zones de flou dans ses prévisions ... 
toutes choses qu'un Jean-Pierre Petit 
ne peut guère ignorer . .. Alors ? 

Alors, on en est bien sûr réduit aux 
hypothèses ! De la plus économique 
à la moins probable : 

1 .  Re nforce ment de la crédibilité 
du dossier et manque de recul cri­
tique. Petit connaît le dossier depuis 
1 975. Il y a trouvé matière à inspira­
tion pour ses recherches scientifiques, 
tant en MHD qu'en cosmologie. Les­
quelles recherches, par effet de feed­
back, ont dû renforcer sa croyance 
dans les thèses ummites auxquelles 
elles apportent une grille de lecture. 
Piégé par cette cohérence artificielle, 
ses facultés d'analyses critiques se 
seraient alors émoussées. 

2. Des circonstances défavo­
rables. D'abord réticent à l'idée que 
l 'affaire soit exposée sur la place 
pub l ique ,  Jean-P ierre Petit ,  pour 
lequel i l  importe de présenter le dos­
sier d'une certaine façon ( " Vous allez 
tout foutre en l'air 1, lança-t-il à Mar­
tine Castello lorsque, la première, elle 
lui fit part de son projet d'ouvrage)*, 
n'eût probablement d'autre choix que 
de publier lui aussi un bouquin et de 
réagir au quart de tour. Il s'agirait là 
d'une décision qu'i l  n'aurait peut-être 
pas prise (du moins pas aussi rapi­
dement) si les circonstances avaient 
été différentes. 

3. Un ca lcul politique. Petit  
cherche depuis longtemps une struc­
ture d'accueil pour la poursuite de ses 
recherches en MHD, actuellement au 
po in t  mort . Un redémarrage d u  
SEPRA GEPAN, à défaut d'un quel­
conque labo, (suite page 22) -+ 
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Chronologie de l'affaire Ummo 
• Juin 1 938 : on annonce que 

l'observatoire de Yerkes vient de 
découvrir que Wolf 424 est l'étoile la 
plus proche du soleil. 

• 1 952 :premières vraies mesures 
de la distance de Wolf 424 ramenée 
à 14,3 années-lumière du soleil. Le 
contacté américain Van Tassel ima­
gine une nouvelle forme de contact 
où les extraterrestres viennent eux­
mêmes sur Terre. 

• 1 953 : Adamski publie Flying 
Saucers Have Landed dans lequel il 
raconte son contact avec le Vénu­
sien Orthon. 

·Septembre à novembre 1 954: 
énorme vague de soucoupes sur 
l'Europe de l'Ouest, en particulier sur 
la France et l'Italie. Fernando Sesma 
fonde à Madrid la Société des amis 
des visiteurs de l'espace. 

• 1 955 : José Luis Jordan Peiia 
commence à s'intéresser au para­
normal. Fernando Sesma publie Les 
Soucoupes volantes viennent 
d'autres mondes et Le Message phi­
losophique de l'homme de l'espace. 

• 4 octobre 1 957 : lancement de 
Spoutnik 1 ,  premier satellite artificiel 
de la Terre. 

• 1 958 : création de la revue 
Lumières dans la Nuit. Fondation à 
Barcelone du Centra de Estud io 
lnterplanetarios par Eduardo Buelta 
et Antonio Ribera. 

• 12 avril 1 961 : Youri Gagarine 
devient le premier homme à être 
envoyé dans l'espace. 

• 1 4  décembre 1 962 : la sonde 
Mariner Il découvre que la tempéra­
ture de Vénus est de l'ordre de 400°C. 

• 1 963 : création du Groupement 
d'Etudes des Phénomènes Aériens 
(GEPA). 

• 1 964 : Robert Charroux révèle 
dans Le Livre des secrets trahis le 
contact de Emen Ys avec les habi­
tants de la planète Bâavi. 

• 1 965 : Fernando Sesma publie 
Moi, le confident des hommes de 
l'espace. 

• 12 avril 1 965 : selon l'agence 
Tas s ,  l 'astronome Kardatchev 
explique que les signaux radios de 
CTA 102 ne peuvent qu'être artifi­
ciels et ont pour origine une intelli­
gence extra-terrestre. 

• 15 juillet 1965 :la sonde Mariner 
IV découvre les cratères de Mars et 
met définitivement fin au mythe des 
" canaux"· 

• Janvier 1966 : Fernando Sesma 
est contacté par les habitants de la 

planète Ummo qui tourne autour de 
Wolf 424 (le premier courrier reçu par 
Sesma date donc de janvier 1966, 
son tout premier contact - télépho­
nique - date lui de fin 1965). 

• 6 février 1 966: José Luis Jordan 
Peiia se prétend témoin d'un atter­
rissage de soucoupe à Aluche. 

• 1 er juillet 1 967 : à San José de 
Valderas, une soucoupe volante, 
dont l'arrivée avait été annoncée par 
les Ummites, est censée être photo­
graphiée et observée par de nom­
breux témoins (tous allégués par J.L. 
Jordan). Antonio Ribera et Rafael 
Farriols enquêtent. 

• 1 967 : Fernando Sesma publie 
Ummo, une autre planète habitée . 
Les Ummites envoient six lettres à 
l' ingénieur Enrique Villagrasa, où ils 
décrivent leur arrivée sur Terre en 
1950. Ils prédisent la découverte de 
la vie sur Mars. 

• 1 968 :Antonio Ribera et Rafael 
Farr io ls pub l ient Un cas parfait, 
consacré à l 'affaire de San José. 

·Juin 1968: les Ummites envoient 
quatre lettres à Enrique Vil lagrasa 
pour décrire leurs engins spatiaux. 

• Août 1 968 : Fernando Sesma 
révèle à la presse la présence des 
Ummites sur Terre. 

·Septembre 1968: le père Enrique 
Lapez Guerrero révèle à la presse que 
les Ummites vivent près de Madrid. 

• Août 1 968 à mars 1 969 :vague 
d'ovnis en Espagne. 

• 1 969: Antonio Ribera est le cor­
respondant préféré des Ummites, 
avec dix lettres reçues dans l'année. 

• 21 jui llet 1 969 : Apol lo  Xl 
débarque les premiers astronautes 
sur la lune. Les Ummites envoient 
une lettre de félicitations. 

• 1 971 : Rafael Farriols organise 
près de Madrid le premier sympo­
sium consacré à l'affaire Ummo. Il 
devient le correspondant privilégié 
des Ummites. 

• 1 972 : Le météorologue Oscar 
Rey Brea dénonce le trucage des 
photos de San José dans la revue 
Stendek. 

• 1 973 : Rafael Farriols et J.L 
Jordan organisent à Barcelone le 
second symposium sur Ummo. 

·Mars à mai 1974: vague d'ovnis 
en Espagne. 

• 1 975 : Jean-Pierre Petit prend 
connaissance des documents 
ummites. 

• 20 novembre 1 975 : mort du 
général Franco. Rétablissement en 

Espagne de la monarchie parlemen­
taire et retour d'opposants au fran­
quisme. 

• 1 976 : la sonde Viking ne trouve 
pas de vie sur Mars. Parution de 
Preuves de l'existence des sou­
coupes volantes, édition française 
d' Un cas parfait. 

• 1 977 : Claude Poher et William 
Spaulding démontrent définitivement 
que les photos de San José de Val­
deras sont truquées. 

• 1 978 : l'idée circule chez certains 
ufologues de produ ire de fausses 
lettres pour faire réagir les Ummites. 

• 1 979 : Antonio Ribera publie Le 
mystère d'Ummo. Un nouveau sym­
posium est organisé à Alicante. Les 
Ummites écrivent pour dénoncer sa 
médiocrité. Une fausse lettre ummite 
est envoyée à O. Luis Jimenez d'Ali­
cante. 

• Octobre 1 981 : la revue Munda 
desconocido publie " Les impostures 
d'Ummo " présentant les résultats 
négatifs d'investigations faites à La 
Javie (cf. p. 1 0). 

• Novembre 1 982 : Ignacio Dar­
naude publie (à compte d'auteur) son 
Catalogue des documents concernant 
le crypta-groupe " Urnrno " (liste de 
34 pages de lettres ummites et autres 
documents annexes). 

• 1 984 : parution d' Ummo, le lan­
gage extra-terrestre , édition française 
de Le mystère d'Ummo avec un cha­
pitre supplémentaire rédigé par un 
ufologue non identifié (cf. p. 23). 

• 1 985 : nouveau symposium sur 
Ummo à Madrid. A l'instigation des 
Ummites, Farriols lit une déclaration 
des q uatre pr incipaux contactés 
selon laquelle ils n'ont jamais cru à 
l 'orig ine extraterrestre des lettres 
ummites. 

• 1 988 : Martine Castello s'inté­
resse à l'affaire Ummo. 

• 1 991 : parution d'Enquête sur 
des extra-terrestres qui sont déjà 
parmi nous de Jean-Pierre Petit. 
Parution de La C onspiration des 
étoiles de Mart ine C aste l lo .  
Seconde édition d'Ummo, l e  lan­
ga ge extra -terrestre. Jean-P ierre 
Petit donne des interviews à VSO, 
Le Nou veau détective et Paris­
Match. Canular de Science et Vie 
révélant qu'un des rédacteurs est un 
Ummite. 40 lecteurs écrivent à la 
rédaction. Deux semblent y croire et 
huit demandent si l'histoire est vraie 
ou fausse. • 

D.C. 
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Les U Ininoristes 
sont parini nous 

D es << envahisseurs » parmi nous ? 
Diable, mais c'est dingue ! Et pourtant, Jean­
Pierre Petit, directeur de recherche au 
CNRS, l'affirme. Et comme nos fidèles lec­
teurs le savent, ce n'est pas un plaisantin. Il 
vient de nous raconter ses investigations 
dans son dernier livre, paru en même temps 
que celui de la journaliste Martine Castello, 
consacré au même sujet(l.voidesnotesenp.21). 

• par Dominique Caudron 

Attention ! On nous sig­
nale que des extraterrestres 

se seraient infi ltrés sur 
Terre depuis plusieurs 

dizaines d'années. 
S i g n a l e m e n t  

grands, blonds, 
i n t e l l i g e n t s . 

Signes particu­
liers : parlent 

d'une voix 
nasillarde et 

se·servent 
de la join­
ture de 

leurs doigts 
pour app uyer 
sur les boutons 
d 'ascen s e u rs .  

Méfiez-vous ! 
Vo t r e  �

.
épicier, 

\.Y v o t r e  
facteur, 

v o t r e  
voisin en 

sont peut-être. 

Oui, depuis 1950, des extraterrestres 
vivraient parmi nous ! Ce sont les Ummites, 
ainsi nommés parce qu'ils débarquent de 
la planète Ummo. 

Mais que font nos hommes politiques ? 
Notre planète est envahie par ces immigrés 
d'outre-espace. Et bien sûr, tout ça c'est la 
faute aux soucoupes volantes ! 

A, la fin du siècle dernier, les premiers 
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1 OSSER 

Contact avec des E.T. de l'âge de pierre 

Quand les Ummites contactèrent Fernando Sesma, il 
venait de publ ier " Moi, le confident des extrater­
restres "· Car l'éminent professeur était déjà très connu 
sur les autres planètes. 

Il faut dire que quand Alberto Sanmartin lui avait 
apporté son fameux exolithe (pierre venue d'ailleurs), 
Sesma s'était livré à un déchiffrement magistral. D'après 
lui les mystérieux signes signifiaient : " Nous venons 
des hautes sphères 
célestes, vers votre 
monde divisé. Bientôt 
l'arc du ciel s'unira à la 
droite terrestre. Mais, 
pour éviter le choc, il y 
aura une période de 
contacts préliminaires. 
L'union sera heureuse. 
Vous vous appuyerez 
sur nous et votre croix 
sera moins lourde à 
porter. Vous surmonterez vos mauvais penchants quand 
nous nous abriterons tous sous un même toit. Et vous 
connaÎtrez enfin la paix. "l'> 

Puis il reproduisit les mystérieux signes dans la cam­
pagne (! ndlr) et le dialogue s'engagea. C'est fou ce que 
les extraterrestres sont bavards. Ils sont même parfois 
un peu pince-sans-rire. 

Le 2 août 1968, ils téléphonèrent pendant 20 minutes 
à Sesma pour lui laisser ces deux messages : 

• " Ne cueille pas de roses avec trois mains, enterre 
plutôt ton pied dans le sable. 

� humains à se croire contactés par des 
extraterrestres le furent par le biais de 
visions mystiques. Les spirites utilisèrent 
l'écriture automatique et firent tourner force 
guéridons pour bavarder avec leurs amis 
d'outre-espace. Il nous reste de jolis dessins 
de Victorien Sardou montrant les idylliques 
demeures des Jupitériens. 

Avec le progrès des instruments d'optique, 
on découvrit de mystérieuses formations sur 
Mars dans les années 1880, puis d'énigma­
tiques points lumineux. Pas de doute, Mars 
était couverte de canaux. Donc, il y avait des 
Martiens et ils nous faisaient des signaux ! 

La TSF devint bientôt un médium très 
convenable: on tenta de discerner des mes­
sages martiens dans le crachouillis des 
écouteurs. 

Pendant ce temps-là, les témoins<< dignes­
de-foi» voyaient dans le ciel des aérostats 
fantômes, puis des aéroplanes du même 
métal. 

Et puis vinrent les soucoupes. On crut 
d'abord à des engins secrets. Mais, vers 
1950, on osa imaginer que les soucoupes 

• Les nuages couvrent la nudité de la jeune fille quand 
elle se prépare à tuer le cochon doré ,_1'> 

Ces phrases sibyllines ressemblent à celles que peut 
construire un ordinateur avec un programme genre 
<<cadavre exquis"· Exemple : 

• L'adamskiste véloce démolit les mystifications du radar, 
mais les espaces étincelants brillent pour le cosmonaute. 

Comme le sens en est fortuit, il semble que les 
mystérieux correspon­
dants d e  Sesma 
s 'amusa ien t  à d i re 
n' importe quoi .  Et le 
pauvre Sesma mar­
chait. Il essayait de 
trouver le sens d e  
cette p r o s e  h e rmé­
t ique.  I l  i nte rprétait 
a i n s i  la d e u x i è m e  
phrase : " Ils approu­
vent la lutte de la jeu­

nesse contre la société de consommation. , 
On comprend mieux pourquoi Sesma recevait tant 

de messages. Il devait être connu à Madrid comme " le 
naïf aux extraterrestres"· Pour le prix d'une communi­
cation téléphonique, les farceurs de la ville pouvaient 
se payer du bon temps. Pauvre " professeur » Sesma. 0 

D.C. 
(1) FIF International Features. 317-29356. Communiqué de 

Martin Bernvelt, correspondant à Madrid. 
(2) France-Soir, 8 août 1968. 

venaient d'autres planètes. Le «contacté» 
américain Van Tassel comprit que les E.T. 
pouvaient venir nous faire la causette à 
domicile. Il fit  école. Un beau jour de 
novembre 1952, un Vénusien blond vint 
dans un réverbère à gaz volant, se lier 
d'amitié avec un certain George Adamski. 
Hélas, lors de la décennie suivante, les 
sondes spatiales portèrent la température 
de Vénus à plus de 400°C et les Vénusiens 
partirent en fumée. Adamski s'était choisi 
des amis trop voisins. Mais les « contactés » 
se multiplièrent. 

Voilà des gens qui ne jetteraient 
pas au panier une lettre des E. T. ! 

Les E.T. n'eurent jamais de chance: ils ne 
rencontrèrent que des charlatans ou des 
illuminés. Il faut dire que leurs engins 
étaient trop bien camouflés en ustensiles 
ménagers. Et puis, quand on se laisse p_ho­
tographier par un Terrien, on n'a pas idée 
de porter des bretelles ! Bref, ni la science, 
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ni les gouvernements ne leur prétèrent la 
moindre attention. Le bide ! 

Il fallait trouver rapidement autre chose. 
D'abord, venir d'une planète où les Terriens 
ne risquent pas de mettre leur nez. Juste­
ment, l'idée de planètes extra-solaires com­
mençait à prendre corps. Des astronomes 
travaillaient à déceler de telles planètes 
par les perturbations qu'elles créent dans 
le mouvement propre de leurs étoiles. 
Puisqu'une planète comme la Terre ne pou­
vait être détectée par cette méthode, on 
pouvait sans risque de démenti élire domi­
cile autour d'une étoile proche. 

ment dans un univers de temps négatif. Des 
ingénieurs avertis y auraient découvert des 
idées géniales, mais aussi des impossiBili­
tés manifestes. I:a civilisation bâavienne 
était tout entière concentrée dans une 
métropole. La cellule familiale 'y existait 
plus et les enfants y était élevés selon une 
méthode qui rappelait L e  m eilleur des 
m ondes de A. Huxley. 

Nous y voilà ! Bâavi ressemble trop aux 
cités utopiques qui abondent dans l'imagi­
naire terrien. Elles sont caractérisées par 
l'unicité des concepts. Un seul principe de 
gouvernement, un seul état, un seul peuple, 

ein V olk, ein Reich, ein Füh­

Celui qui a conçu cette planète utopique a 
sa place dans la galerie des excentriques et 
autres fous littéraires, capables de passer leur 
vie à recréer la description d'un autre monde. 

rer ... Celui qui a conçu cette 
planète utopique a sa place 
dans la galerie des excen­
triques et autres fous litté­
raires, capables de passer 
leur vie à recréer la descrip-

Mais les voyages devenaient très longs 
et les contactés ne pouvaient attendre 30 
ans la réponse à une question posée. Solu­
tion : s'installer à demeure sur Terre. Et 
puis, à quoi bon de grandioses mises en 
scène quand il était si simple d'écrire aux 
contactés par la poste. 

En 1964, l'écrivain Robert Charroux révéla 
dans Le Livre des secrets trahis qu'il avait 
reçu de mystérieux documents d'un certain 
M. N. Y., sollicité par des êtres originaires 
de la planète Bâavi. Cette planète, 1,5 fois 
plus grosse que la Terre, tournerait en 311 
jours de 27 h 12 mn 57, 6 s 

tion d'un autre monde. 
L'affaire Ummo est de la même veine. 
Les forts en histoire se souviennent peut­

être que lors de la grande vague de sou­
coupes de l'automne 1954, un certain M. Fai­
sant, de Sinceny (Aisne) tira sur un Martien 
qui se révéla n'être que son voisin. Puis, 
c'est à Walscheid (Moselle) que des villa­
geois armés vaille que vaille voulurent aller 
faire un sort à une troupe de Martiens, en 
fait d'inoffensifs chrysanthèmes. Là-dessus, 
le maire de Châteauneuf-du-Pape édicta un 
arrêté interdisant le survol de sa commune 
par les soucoupes, sous peine de mise en 

autour de Proxima du Cen­
taure, alias Bâalki 12>. M. N. Y. 
ou Emen Ys (ou encore Mau­
rice Descamps pour les vul­
gaires Terriens) possédait une 

Le professeur Sesma était tellement connu 
outre-Terre qu'il y avait de l'embouteillage sur 
sa ligne télépathique. 

abondante documentation. Elle décrivait la 
civilisation bâavienne, son langage, son 
système métrique, la technique de leurs 
soucoupes volantes (les vaïdorges) et divers 
concepts de physique, chimie, astronomie, 
etc. Les Bâaviens avaient une base secrète 
sur Terre et de nombreux correspondants 
dans différents pays. Ils nous surveillaient 
et paraissaient très inquiets de notre course 
à l'armement nucléaire. Les vaïdorges 
avaient une cabine centrale, sans siège ni 
couchette, et une structure torique. Elles 
n'avaient pas vraiment de propulseur, mais 
utilisaient l'antigravitation et le bascule-

fourrière par le garde-champêtre. En même 
temps, un cultivateur de Montabon (Côte­
d'Or) déchargeait son fusil sur un Martien 
narquois, qui n'était heureusement qu'un 
vieux tronc d'arbre. Enfin, à Tain-l'Hermi­
tage (Drôme), un vigneron frappa jusqu'à lui 
décoller l'oreille, un autre Martien qui n'était 
toujours qu'un de ses voisins <3>. 

Ces agressions soulevèrent l'indignation 
des aréanthropophiles (amis des Martiens). 
M. Rubens à Bruxelles, et M. Dorsman à La 
Haye fondèrent illico des comités de récep­
tion pour les Martiens 14>. C'est dans cet 
esprit que se constitua à Madrid, une ...... 
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Scoutship 
vénusien 
selon Adamski 

Schéma d'une 
soucoupe d'après 

E. Siragusa, anribuée 
à Sesma par l'édition française 

du Livre du mystère. 

Les contactés 
n'ont aucune imagination 

Avant que l'ingénieur Enrique Villagrasa ne reçoive 
en juin 1 968, en réponse à sa demande formulée par 
téléphone, un document de 43 feuillets décrivant par 
le menu les engins ummites, un schéma censé repré­
senter l'engin ummlte a été publié par J. Bergier et 
G.H. Gallet dans Le Livre du mystère en même temps 
qu'un article de F. Lampérl à propos des textes de 
Sesma décrivant la civilisation ummite. En fait, le 
schéma (publié à l'origine dans Il Giornale dei Misteri 
de septembre 1971) était une version redesslnée de la 
soucoupe décrite par Siragusa. L'erreur était excu­
sable car tous les contactés se recopient les uns les 
autres et l'engin de Siragusa lui-même n'est qu'un 
pastiche du "Venusian Scoutshlp » d' Adamski, 
comme on peut s'en apercevoir en comparant les 
deux schémas. Le schéma du Scoutshlp publié en 
1955 dans "lnslde the Spaceships», s'inspire lui­
même des photos d'Adamski, pour l'extérieur, et pour 
le poste de pilotage, d'un dessin de Loup, daté de 
1947, paru en 1 950 dans «L'Astronautique» d'Ana­
noff, et d'ailleurs réutilisé deux ans plus tard par 
Hergé dans «Objectif Lune» pour la fusée lunaire. 
En sorte qu'on ne sait plus si Adamskl a pulsé dans 
un ouvrage d'astronautique, ou dans «Tintin''· 

Ce qui est sûr, c'est qu'il n'avait pas plus d'imagi­
nation que Sesma. L'engin saturnien est copié sur 
celui des Vénusiens, c'est-à-dire sur un réverbère à 
gaz allemand des années trente (modèle à trois man­
chons de stéatite, et non à becs comme en France). 
Quand au récit de son voyage dans l'espace, il res­
semble étrangement à « Les voyages d'un habitant 
de Vénus», ouvrage d'un précurseur anonyme, 
publié en partie dans La Science illustrée en 1889. 

Les Ummites ont lancé une nouvelle mode avec 
l'ustensile de San José, puisque des objets iden­
tiques turent observés ou photographiés, dit-on, à 
Elsthorpe (Nouvelle-Zélande), Funen (Danemark), 
Selva (Gerone), Voronej (URSS) où à l'île d'Andros 
(Caralbes) où on ne retrouva jamais nl le photographe 
(j'al déjà lu ça quelque part), ni le film 1 Il faut dire 
qu'on trouve plus facilement des assiettes en plas­
tique qu'un réverbère à gaz à trois manchons des 
années trente. Par contre, la mode raciale n'a pas 
changé : les extraterrestres sont toujours des anges 
de type aryen, en combinaison spatiale. 

11 est vrai que si un contacté prétendait qu'un 
évêque est sorti d'un moulin-légumes pour l'entrete­
nir des mœurs du serpent de mer, Il ne serait pas 
pris très au sérieux. D.C. 
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--+ « Société des amis des visiteurs de 
l'espace ».  Elle était présidée par l'éminent 
<< professeur » Fernando Sesma Manzano, 
employé du télégraphe dans le civil. Cette 
respectable assemblée eut bientôt de quoi 
s'occuper car Alberto Sanmartin, infirmier 
dans un hôpital pour aliénés, découvrit près 
de la cité universitaire de Madrid une mys­
térieuse pierre, gravée de neuf signes 
étranges. Un message des Martiens ! Il fut 
aussitôt nommé membre à vie du comité 
directeur de la société. Mais que signifiait le 
message ? Les discussions allaient bon 
train chaque vendredi soir au sous-sol de la 
brasserie << Leon, (s>. Voilà des gens qui ne 
jetteraient pas au panier une lettre des E.T. 

En 1967, Sesma révéla dans Ummo une 
autre planète habitée, qu'il avait reçu de 
mystérieuses lettres rédigées par des êtres 
originaires de la planète Ummo. Cette pla­
nète, 1.5 fois plus grosse que la Terre, tour­
nerait en 180 jours de 30 h 55 mn autour de 
Wolf 424, alias Iumma. Sesma possédait une 
abondante documentation; elle décrivait la 
civilisation ummite, son langage, son sys­
tème métrique, etc, etc. (Voir plus haut, en 

remplaçant vaïdorge par oawoolea uewa, et 
antigravitation par iduuwii ayii)(6>. A la diffé­
rence des Bâaviens, les Ummites n'étaient 
pas quasi-immortels et ne prétendaient pas 
avoir colonisé la Terre il y a 10 000 ans. 

D'après les Ummites, s'ils avaient choisi 
d'entrer en contact avec l'éminent profes­
seur Sesma, c'est qu'il avait prouvé dans 
ses publications qu'il était réellement 
expert ès civilisations cosmiques. 

Seulement voilà, l'éminent professeur était 
tellement connu outre-Terre qu'il y avait de 
l'embouteillage sur sa ligne. Et comme il ne 
faisait aucune discrimination, les Ummites 
se désolaient de le voir mélanger leur pré­
cieux enseignement avec des élucubrations 
spiritualistes. Ils cherchèrent donc d'autres 
correspondants. Pour les sélectionner, ils 
imaginèrent un test magistral. 

Le 30 mai 1967, Sesma reçut une lettre 
annonçant trois arrivées de vaisseaux 

Les Ummites prétendaient avoir 
atterri en France en 1950, près de 
La Javie. 

soient des gens importants. Antonio Ribera 
et Rafael Farriols furent tellement convain­
cus que, l'année suivante, ils en firent un 
livre : Un cas parfait(a>. 

Parfait ? Voire. Les photos, étrangement 
mal développées, ne se suivaient pas sur 
le négatif. Elles semblaient avoir été prises 
avec un pied. Contre toute logique, --+ 
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Coucou, nous étions là ! 
Les Ummites s'ingénient à mêler des 

affirmations vérifiables à d'autres invéri­
fiables qui bénéficient ainsi d'un préjugé 
favorable. Ils ont donc décrit très préci­
sément leur premier atterrissage sur 
Terre, sur un contrefort alpin voisin de la 
montagne du Cheval Blanc, à quelques 

kilomètres de la commune de La Javie, 
près de Digne. Ils ont donné divers ren­
seignements topographiques et des 
indications sur les détails visibles du 
paysage, comme la cathédrale de Digne. 
Par recoupements, on peut retrouver 
l'endroit assez facilement. 

Ils ont même donné une indica­
tion vérifiable à Paris même : la 
description d'une page du Figaro, 
trouvée sur les lieux. 

du sommet d'un contrefort alpin. Ummites avaient décrit. C'est un 
peu comme si un touriste s'éton­
nait de ne pas découvrir depuis la 
Tour Montparnasse ce qu'on voit 
depuis la Tour Eiffel. Les Espagnols 
publièrent leurs conclusions 1'1• Il 
s'attendaient à une réaction des 
Ummites. Elle eut lieu et ils ne 
furent pas félicités pour leurs 
connaissances en topographie. 
Mais les Ummites gardèrent le 
secret : ils s'amusaient trop à voir 
les ufologues chercher. 

Ils n'ont oublié qu'une chose : 
les ufologues sont des ânes. Les 
Espagnols gobèrent tout jusqu'à la 
lie, en dépit des exhortations de 
leurs informateurs à ne pas les 
croire sur parole. Ils se contentè­
rent d'une flèche sur une mauvaise 
carte, qui plaçait l'atterrissage sur 
une route départementale, au lieu 

Personne ne chercha la fameuse 
page du Figaro. Cette page existe 
bien : Martine Castello l'a retrou· 
vée. Les assertions ummites sont 
ici exactes. 

Ce n'est qu'après avoir décou· 
vert la supercherie de San José 
de Valderas que les Espagnols 
montèrent une expédition à La 
Javie. Ils grimpèrent sur la mon· 
tagne du Cheval Blanc et furent 
surpris de ne pas voir ce que les 

--+ l'engin n'était jamais cadré au centre. 
Le diamètre apparent de l'objet sur les cli­
chés était bien plus grand que dans le récit 
d'Antonio Pardo. Aucun des nombreux 
témoins n'apparaissait sur les photos, pas 
plus que l'un des photographes qui aurait 
dû se trouver dans le champ de l'autre. Et 
pourquoi les deux photographes restaient­
ifs introuvables ? 

Antonio Ribera, qui était juriste, se donna 
beaucoup de mal pour plaider la réalité du 
cas, transformant ces charges en présomp-

tians d'authenticité. Il avait bien mérité la 
confiance des Ummites. L'année suivante, 
en 1969, en récompense, il reçut pas moins 
de dix lettres. 

Rafael Farriols, quant à lui, racheta une 
pleine valise de documents à Sesma, qui 
préférait alors discuter philosophie avec les 
habitants de la planète Auco plutôt qu'avec 
les Ummites, trop matérialistest9>. 

Les Ummites avaient aussi écrit à 
d'autres correspondants comme Enrique Vil­
lagrasa, heureux destinataire (il était ingé-
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Claude Poher, lui, étudia la 
carte. Les Ummites déclaraient 
s'être posés en un point situé à 
13 km de Digne et 8 km de La 
Javie. Il lui suffit d'un compas, 
pour trouver le lieu présumé : le 
col de la Cine, qui est effective­
ment situé près du Cheval Blanc. 
Mais de ce col, on ne voit pas plus 
de cathédrale de Digne que de 
Tour Montparnasse. 

Plus sérieuses furent les 
recherches de Jean-Pierre Petit. Il 
fit plusieurs expéditions sur les 
points hauts de la région, en com· 
parant le panorama avec celui 
décrit par les Ummites. Premier 
suspect : le sommet de Pompe. 
On voyait une cathédrale, mais ce 
n'était pas la bonne. Mais peut­
être que les deux distances indi· 
quées n'étaient valables que 
depuis le point fixe que les 
Ummites avaient fait à 7,336 km 
au-dessus du sol. Le calcul indi­
quait alors la crête de la Blache. 
Victoire : on voyait la cathédrale 
de Digne, avec sa curieuse tour. 
C'était donc là. 

/ 

Précisons que sur les lieux de 
leur atterrissage, dans la galerie 
qu'ils ont creusée à 8 m de pro­
fondeur, les Ummites disent qu'ils 
ont laissé une partie de leur équi­
pement scientifique. La course au 
trésor va commencer. 

Attendez ! Laissez là votre 
pioche, votre casque et vos explo­
sifs. Tout le monde à faux! 

En lisant attentivement le texte 
des Ummites, on y trouve des 
erreurs : Digne n'est pas proche 
de la Suisse, mais de l'Italie. La 
précision de l'altitude du point fixe 
jure avec les distances arrondies 
au kilomètre. Mais tout s'explique­
rait s'il s'agissait d'une différence 
entre l'altitude réelle et l'altitude 
du sol. On aurait alors un point 
fixe à 9 km au-dessus d'un sol à 1 
664 m d'altitude. 

Méfions-nous donc des dis· 
tances et utilisons les repères 
topographiques : 

1) C'est un contrefort alpin près 
du Cheval Blanc. 

2) Son altitude probable est de 
1 664 m. 

De ce point on voit : 

� .. .. .  

.�- Som� 
,\, l�itY 

3) Le pic du Cheval Blanc. 
4) La vallée de la Bléone. 
5) Le hameau de La Javie. 
6) Le Bès, au moins partielle­

ment. 
7) La cathédrale St-Jérôme, à 

Digne. 
8) Le chemin de fer. 
9) D'humbles demeures à 1,3 et 

1,9 km. 
1 0) Une ruine prismatique à 

200 m. 
De ces dix conditions, la crête 

de la Blache en remplit à peine 
huit,  alors que le s ommet de 
Chappe, de l'autre côté de la val­
lée, les remplit toutes les dix. 

Non, laissez votre pioche ! Les 
Ummites ont bien précisé que 
l'entrée de la galerie était parfaite­
ment camouflée : ce sont eux qui 
la révèleront. Elle appartient donc 
au domaine de l'invérifiable. 
Inutile de rêver, la galerie n'existe 
pas! 

D.C 

(1) "Las mentiras de Ummo .. , Munda Des­
conocido, n• 64, oct. 1981, p. 56. 

nieur), de la lettre expliquant le fonctionne-
ment des soucoupes ummites. Ils préten­
daient faire taper leurs lettres par un dacty­
lographe largement rétribué pour cela. Ce 
n'était pas nouveau. En octobre 1954, un 
Martien avait écrit à Radio- Luxembourg par 
l'intermédiaire d'un médium dactylot10>. Des 
photocopies circulaient. On les conservait 
pieusement. Ignacio Damaude, ufologue de 
Séville, en tenait l'inventaire à jour. 

entre des mains trop savantes. Pour avoir 
trop communiqué de copies, Antonio Ribera 
fut bientôt exclu du cercle des récipien­
daires. Etrange attitude pour des gens qui 
se prétendaient extraterrestres : plutôt que 
d'entrer en contacts avec nos meilleurs 
savants, ils préféraient écrire à un petit 
groupe d'Espagnols, crédules et dociles. 

Ceci ne faisait pas l'affaire des Ummites 
qui craignaient de voir leur prose arriver 

En 1971, Rafael Farriols organisa près de 
Madrid un symposium destiné à révéler la 
teneur du courrier ummite. Ce contenu fut en 
fait diffusé oralement, en une soixan- --+ 
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taine d'heures de lecture, par un speaker de 
Radio-Barcelone. Le public était constitué 
d'une quarantaine de personnes, dont les 
destinataires des lettres et ... José Luis Jordan 
Pefia. Les autres ne connaissaient pratique­
ment rien du dossier ummo. Un biologiste 
français, envoyé par le GEPA, constata 
l'absence quasi-totale d'esprit critique des 
participants sur lesquels Farriols semblait 
exercer un ascendant considérable. Bientôt 
c'est Rafael Farriols qui reçut directement le 
courrier ummite, à charge pour lui de le 
redistribuer en temps utile. Il n'hésitera pas à 
détruire certaines lettres sans les ouvrir 
quand les Ummites le lui ordonneront llll. 

Il y eut un premier couac en 1972. Dans 
son numéro du mois d'août, la revue Sten­
dek sortit une étude du météorologiste 
Oscar Rey Brea tendant à montrer que les 
photos de San José étaient truquées 1121

• 

Mais ceci ne semblait pas invalider la 
valeur des documents ummites. Jean-Pierre 
Petit en prit connaissance en 1975. Il y 
trouva des idées géniales et des erreurs 
manifestes. D'autres avaient dit la même 
chose des documents bâaviens. 

En 1977, Claude Poher, du GEPAN, montra 
qu'un traitement approprié des photos 
prises à San José mettait en évidence le fil 
de suspension de la soucoupe. Voilà pour­
quoi l'engin était toujours cadré bizarre­
ment : pour ne pas montrer le support de la 
maquette (probablement une canne à 
pêche). La soucoupe n'était qu'un assem­
blage de deux assiettes en plastique. Les 
deux photographes n'en faisaient qu'un : on 
pouvait superposer l'un des clichés pris par 
le premier à l'un des clichés pris par le 
second. Les photos de San José n'étaient 
donc qu'une supercherie 1131. 

La rumeur dit que des spécialistes 
- non nommés - ont trouvé que ces 
textes étaient du plus haut niveau. 

Le nez dans leur crotte, les Ummites préten­
dirent dans une lettre ultérieure, qu'ils 
avaient volontairement fabriqué ces photos, 
pour le cas où leur atterrissage aurait eu trop 
de retentissement. Jean-Pierre Petit en rap­
portant ce fait (op. cit. p. 61). semble se satis­
faire de cette explication. Pourtant le men­
songe est flagrant : ce sont précisément les 
photos qui déclenchèrent l'affaire de San José. 

L'une des célèbres photographies de San José de Valdé­
ras, qui en 1967, avaient "lancé" l 'affaire Ummo. 

Néanmoins, certains ufologues comme 
Antonio Ribera ou René Fouéré, du GEPA, 
refusaient de se rendre à l'évidence : il fal­
lait qu'on leur prouve que l'objet qui avait 
évolué le l er juin 1967, sous les yeux de 
témoins dignes de foi, avait été fabriqué par 
un terrestre mystificateur 1141

• Oui, mais où 
étaient donc ces braves témoins << dignes­
de-foi » ? Leurs témoignages ne tenaient 
qu'à la bonne foi de ceux qui les avaient 
vus, c'est-à-dire José Luis Jordém et Antonio 
Pardo, le pseudo-photographe. Malheureu­
sement le style de José Luis Jordan était 
identique à celui d'Antonio Pardo, comme 
l'a signalé le psychiatre C arl es Berché 
Cruz 1151• De plus, il possédait un laboratoire 
photo et un appareil du même type. Ce n'est 
pas tout : sa machine à écrire ressemblait 
étrangement à celle d'où sortait la prose 
ummite. Ajoutez à cela qu'il dessinait exac­
tement comme les Ummites et vous com­
prendrez, qu'à moins d'être complètement 
idiot il y avait de quoi avoir des doutes. 

Les Espagnols eurent progressivement 
des doutes .  Certaines allégations des 
Ummites étaient vérifiables. Ils préten­
daient avoir atterri en France en 1950, près 
de La Javie. Ils donnaient de nombreux 
détails (voir encadré p. l O). Une équipe se 
rendit sur place.  Elle ne trouva pas 
grand'chose. Dans leur bulletin, les ufo­
logues espagnols titrèrent « Les impostures 
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d'Ummo ». C'était d'autant plus cocasse que 
les affirmations ummites étaient ici parfai­
tement exactes, et que les Espagnols avaient 
gobé toutes celles d'ordre astronomique, qui 
elles étaient parfaitement fausses. 

Que valait donc la science des Ummites ? 
Certains de leurs textes montreraient un 
savoir qui paraît en avance sur le nôtre. Ou 
plus exactement, la rumeur dit que des spé­
cialistes - non nommés - ont trouvé que ces 
textes étaient du plus haut niveau. Un exa­
men critique des textes disponibles laisse 
une impression très différente. Selon Claude 
Poher, seulement 50% des affirmations 
ummites sont exactes, et les connaissances 
mises en jeu sont du niveau des premières 
années de licence. D'après Jacques Vallée, 
leur informatique est en retard sur la nôtre. 
Pour Bertrand Méheust, la philosophie 
d'Ummo paraît puisée dans Kant Hegel et 
dans Les états m ultiples de J'être de René 
Guénon. Quant à nous, nous remarquons 
que la science ummite, outre qu'elle supporte 
mal la vérification, ne se présente pas sous 
forme de théories précises et falsifiables, 
mais sous forme d'idées vagues et parfois 
mal conçues qui relèvent plus de la science-

Le lieutenant Plantier avait 
trouvé mieux que ces messieurs 
d'Ummo ou de Bâavi 

fiction que de la science tout court. Peut cher­
cher à en bâtir une tnéorie qui veut, mais il 
est prudent de remarquer que les idées en 
question se trouvaient dans des revues de 
vulgarisation scientifique antérieures aux 
lettres ummites. Quant à la nullité totale des 
Ummites en astronomie, elle laisse songeur ... 

Jean-Pierre Petit prétend néanmoins que 
95 % de ses théories ont trouvé naissance 
ou confirmation dans le courrier ummite. 
Pour lui, son origine terrestre est peu pro­
bable. Il fait notamment état de la propul­
sion par MHD (magnétohydrodynamique), 
des astuces techniques protégeant la coque 
des soucoupes, et de la cosmologie ummite. 
Voyons cela. 

Dans la description du fonctionnement de 
leurs engins, les Ummites ne font pas expli­
citement référence à la MHD (voir article 
p. 14). Leur générateur d'énergie utiliserait 
un plasma de lithium circulant dans un 

champ magnétiq e variant ave une haute 
fréquence. L'imprécision du · exte e JD.e�· 

et 
pas de déterminer s il s'agit ël'un conver [S­
seur MHD ela sig,ue ou d'un générSJ:teur à 
fusion n cléaire. Quant à la pro uls10n, ils 
parlent seulement d'un con rôle de la 
couche limite et d la <� couche de choc ».  
D'après les texte� il s'agit de vaincre le 
« mur de la chaleur » par un contrôle du 
gradient de vitesse des molécules d'air et 
non de supprimer l'onde de choc 1161 ! 

Dans l'espace, leur engin peut se déplacer 
à une vitesse supra-luminique par une sorte 
d'inversion de tous les paramètres des parti­
cules du vaisseau, ce qui le fait basculer 
dans un autre univers. Entre la phase du vol 
atmosphérique et la phase supra-luminique, 
c'est le mystère complet. On a l'impression 
que les vaisseaux ummites n'ont pas de vrai 
propulseur. Où serait-il d'ailleurs ? Pour res­
ter cohérents, les Ummites ont été obligés de 
calquer le plan de leurs vaisseaux sur les 
photos de San José, c'est-à-dire sur deux 
assiettes collées l'une sur l'autre. Ce n'est 
pas vraiment plus sérieux que le premier 
schéma - supposé - des engins ummites, qui, 
lui, était calqué sur l'engin d'Adamski, c'est­
à-dire sur un réverbère à gaz. 

1 

Les oawoolea uewa ummites valent plutôt 
moins que les vaïdorges bâaviennes qui, 
elles aussi, utilisent beaucoup le titane, 
n'ont pas vraiment de propulseur, basculent 
dans un autre univers, mais peuvent fran­
chir plusieurs années-lumière en quelques 
heures, au lieu de plusieurs mois. Hypo­
thèse pour hypothèse, la théorie de Plan­
tier, qui faisait agir un champ de force 
encore inconnu sur l'ensemble des atomes 

Le cerveau d'Ummo possède une 
double culture de médecin et 
d'ingénieur. 

du vaisseau, permettait à l'engin d'évoluer 
aussi bien dans l'espace que dans l' atmo­
sphère, sans onde de choc et sans aucune 
limite aux accélérations, les passagers flot­
tant toujours à 0 g dans la cabine, contrai­
rement aux pilotes ummites qui doivent flot­
ter dans une gelée tixantropique pour 
supporter au mieux quelques dizaines de 
g. Le lieutenant Plantier avait trouvé mieux 
que ces messieurs d'Ummo ou de Bâavi 1l71. 

Si les Ummites avaient (suite page 16) --+  
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L' oawoolea uewa, waow! 
Les Ummites ayant eu l'extrême obligeance de dévoiler le plan de 

leur engin, ceux d'entre-nous qui ont les moyens de le construire 
vont pouvoir goûter aux frissons des voyages interstellaires (à condi­
tion de ne pas mesurer plus de 4 cm de hauteur). 

On s'étonnera peut-être que la coupole n'abrite 
aucun poste de pilotage, et qu'aucune zone vie ne 
semble prévue alors que les voyages peuvent durer 
des mois. 

C'est d'autant plus curieux qu'à l'orig ine, les sou­
coupes volantes n'avaient pas de coupole. C'est 
parce qu'il leur fallait bien un poste de pilotage et par 
analogie avec le cockpit des avions que le type en 
est apparu . A la place du poste de pilotage, nous 
trouvons le centre de contrôle du système d' inver­
sion des ibozoo-uu, la centrale d'énergie, et le cal­
culateur, qui ,  il est vrai, se charge du pilotage. Ce 
calculateur a une structure annulaire, exactement 
comme l'anneau IBM lU ,  qui servait au même rôle 
sur la Saturn V, dont les plans avaient été révélés 
avant les lettres U m m ites. Une object ion à ce 
schéma : quand on sait comment les rayons cos­
miques sont capables de détraquer les mémoires 
d'ordinateur en y induisant des charges électriques 
parasites, on s'étonne de ce que les Ummites pla­
cent leur calculateur juste à coté de la centrale 
d'énergie. 

Quant à la zone vie, tous les bons auteurs de 
S.F.  en plaçaient une dans leurs astronefs. Chez 
les auteurs du siècle dernier, c'était quasiment un 
salon, au confort bourgeois. 

La navigation des uewa mon-
trent que les Ummites ont 
une conception très per­
sonnelle de la ciné­
matique .  Pour  
expliquer com- ® 
ment leu rs � 
engins peu- 0Q; 
vent v i rer 
quasiment 
à ang le 
droit, c'est­
à-dire avec un 
rayon de cour­
bure infime, soit r, 
dans u n  temps 
infime, soit t, i ls pré-

tendent qu'en réalité dans le même temps, l'engin 
effectue une large boucle de rayon R, et de sens 
opposé, dans un autre sub-espace. Astucieux, non? 

Non ! Si les Ummites avaient été plus studieux à 
l'école, i ls se rappelleraient que la formule de l 'accé­
lération centripète nécessaire est v2/R. Avec ce pro­
cédé, le parcours est multiplié par 4,27 R/r, donc la 
vitesse est multiplié dans le même rapport, et l'accé­
lération par 1 8,3 R/r. Autrement dit, si en virant à 
angle droit, l 'uewa serait réduite en ferrai l le, avec le 
virage " à I 'Ummite •• elle serait réduite en fumée. 

La propulsion reste une énigme. Les seules appa­
ritions prouvées de l' uewa ummite ayant eu lieu au 
banc d'essai statique, c'est-à-dire au bout d'un fil de 
canne à pêche. Dans l'espace, l 'uewa ne se propulse 
pas . E l le se contente de plonger dans u n  autre 
espace, en mouvement relatif par rapport au premier. 
Comment ? En inversant tous les ibozoo-uu relatifs 
aux particu les du vaisseau . Le schéma montre 
l'emplacement de l'inverseur d' ibozoo-uu, ce qui pose 
immédiatement un problème : puisque l ' inverseur fait 
partie de l'appareil , dont les ibozoo-uu doivent être 
inversés, l' inverseur agit sur lu i-même. Mais alors 
l ' inverseur  peut-i l encore fonctionner quand ses 
propres ibozoo-uu sont en cours d'inversion ? Mystère 

et . . .  (comment dit-on boules de gommes en 
ummite déjà ?) .  

Les Ummites prétendent que 
dans l'atmosphère leurs uewa 

peuvent contrôler l'énergie 
c i nét iques des mo lé­

cu les  d 'a i r  s i tuées 
dans la couche 

l im ite, c'est­
à-d i re  la 
couche où 
les m o l é-

cu les ont u n  
g rad ient  de v i ­

tesse élevé, passant 
de l 'état statique, à une 

vitesse de l 'ordre de celle de 
l 'uewa. 

1 )  Assiette supérieure. 2) Assiette inférieure. 3) Centre de contrôle du système d'inversion des ibo­
zoo-uu. 4) Calculateurs périphériques. 5) Convertisseur d'énergie. 6) Protection cutanoïde. 7) yaaxaaiiu 
ou cavité magnétique. 8) Réservoir de lith ium. 9) aaxoo xaiuu ayii ou émetteur de champ magnétique. 
1 0) iduuwii ayii ou organe propulseur à technique non identifiée. 1 1 )  Contrôle du fluide extérieur. 
1 2) Gelée tixantropique anti-g. 1 3) Réservoir de mercure. 1 4) Logement des pieds sustentateurs. 
1 5) Cabine flottante. 1 6) Ecouti l le. 1 7) Centrale de détection et d'identification des objets extérieurs. 
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I ls parlent aussi d'un contrôle de la distance de la 
<< couche de choc , à la coque de l 'uewa. Ceci n'a 
guère de sens, l'onde de choc ayant la dimension 
d'une surface, et non d'une couche, volume compris 
entre deux surfaces. 

Ce double contrôle a pour but, les Ummites insis­
tent là-dessus, non de supprimer le bang sonique, 
mais de vaincre le « mur de la chaleur " •  ce fameux 
mur dont on parlait tant dans les articles d'aérody­
namique des années c inquante. Le succès est 
d'ailleurs très relatif, et à Mach 1 2,08 ,, la compres­
sion de l'onde de choc est telle que la température 
dépasse 3500°C. Les molécules de gaz en se dis-

Un engin interstellaire pour 
quelques francs 

ment le f lux d'air, préalablement ion isé par des 
ondes hyperfréquences. Mais alors pourquoi Jean­
Pierre Petit prétend-il que les uewa ummites sont 
propulsées par MHD ? Mystère et. . . (mais où ai-je 
donc mis ce dictionnaire ummite ?). 

Les Ummites précisent que l'équipement corres­
pondant s'appelle yuxidoo, mais que sa description 
est censurée, et que ses bases scientifiques ne sont 
pas connues des savants terrestres. Autrement dit, à 
en croire les Ummites, il ne peut s'agir de la MHD. 
Bizarrement, dans la citation qu ' i l  fait du paragraphe 
en question, Jean-Pierre Petit a " oublié , de citer 
tous les passages qui  invalident sa théorie. 

Savez-vous que l'engin photographié à San José de V ai­
deras l'a été aussi à Lille ? Nous avons eu cet honneur. 11 
est vrai que nous avions fabriqué l'èngin nous-même. 

Recette : deux assiettes en plastiques, de la toile émeri, 
un tube de 
colle, un peu 
d ' a d h é s i f  
noir, une pai­
re de ciseaux, 
du fil de pêche force 400 g et un support. 

Poncez les assiettes pour leur donner un aspect mat, col­
lez-les l'une sur l'autre, découpez le symbole d'Ummo dans 
l'adhésif et collez-le sous l'assiette du dessous. Vous pouvez 
rajouter une coupole à l'aide d'un couvercle de moulin à 
café coupé à la hauteur voulue. Vous pouvez aussi imiter 
une soucoupe vénusienne en rajoutant trois moitiés de balles 
de ping-pong en guise de train d'atterrissage. 

Pour suspendre l'engin à son support, reliez trois brins de 
fil, écartez-les et posez l'engin sur l'étoile ainsi réalisée. Pho­
tographiez à votre aise, en utilisant une grande profondeur de 
champ. Attention à l'éclairage : des ombres dures trahissent 
la maquette, d'où l'intérêt des assiettes translucides. Even­
tuellement, un éclairage supplémentaire à l'aide d'un miroir 
ou d'un projecteur adoucira les ombres. 

Le faisceau des trois fils de nylon étant invisible, même 
avec traitement de l'image, vous voilà prêt à mystifier les 
ufologues du monde entier (sauf nous). 

D.C. 

Voir le résultat en couverture. 

sociant sont très fortement ionisées . . .  "· L'uewa n'est 
donc entourée d'air ionisé qu'à grande vitesse, et ce 
n'est qu'un effet secondaire. L'uewa possède bien 
un système d'ionisation, mais i l  a pour but d'ioniser 
les particu les de poussières cosmiques, afi n de 
dévier leurs trajectoires pour éviter qu'elles ne cri­
blent la coque. Dans l'atmosphère et à vitesse sub­
sonique, ou supersonique modérée, le mi l ieu qui  
entoure l 'uewa n'est pas ionisé. 

Rappelons que dans la théorie de Jean-Pierre 
Petit, l'engin se propulse en brassant magnétique-

Pourquoi? Mystère et. . .  (Ah ! I l  me semble que le 
dico est là-bas) 

Tout ce qu'on sait, c'est que l ' uewa est équipé 
d'un générateur de champ magnétique. Mais prati­
quement toutes les rêveries des ignorants sur la 
propulsion des soucoupes volantes faisaient appel 
au magnétisme. Alors . . .  

Alors, à quoi marchent-elles ces fichues uewa ? 
Mystère et . . .  (Ah ben zut, boules de gommes n'a pas 
d'équivalent dans le dictionnaire Ummo !) • 

D.C. 
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DOSSIER 

(suite de la page 13) -+ mieux étudié le dos­
sier des soucoupes volantes, ils auraient su 
que, pour les ufologues des années cin­
quante, la soucoupe n'était pas le vaisseau 
spatial lui-même, mais une simple cha­
loupe du véritable vaisseau interstellaire, 
le grand cigare, où la place ne manquait 
pas. Un peu comme le LEM pour Saturn V. 

Voyons le système de protection : il s'agit 
d'une sorte de peau extrêmement sophisti-

Il semble que la science ummi te 
se précise au fur et à mesure que 
la nôtre progresse. 

quée qui protège l'engin. Si un ingénieur 
s'extasie, un médecin s'esclaffe : c'est tout 
simplement une transposition technicisée 
de la peau humaine. Est-ce réalisable ? 
Aucune importance. Les Ummites savent 
bien que nous ne pourrons pas vérifier 
avant longtemps. Mais ceci nous confirme 
dans l'idée que le cerveau d'Ummo possède 
une double culture de médecin et d'ingé­
nieur. Ceci n'a rien d'extraordinaire : 
Edouard Branly, pour citer un exemple 
célèbre, était dans le même cas. 

Et la cosmologie ? Pour les Ummites, il y a 
deux cosmos jumeaux, à flèches de temps 
inversées. Pour les Bâaviens aussi. L'idée 
d'une zone cosmique à temps inversé 
remonte à Boltzman. Il est mort en 1906. 

Les Ummites ont aussi la théorie des ib o­
zoo-uu 081. Ce sont des tenseurs (systèmes 
vectoriels) dans un univers à n dimensions, 
grâce auxquels on peut unifier la physique. 
L'idée d'un modèle à tenseur dans un 

Nous ne savons pas vraiment qui 
sont les Ummites, mais nous 
savons ce qu'il ne sont pas, car 
leur ignorance les trahit. 

espace à plus de quatre dimensions 
remonte à Kaluga en 1919, et a été ensuite 
formalisée par Klein, comme nous le 
confirme Jean-Pierre Petit lui-même. En 
1968, G. Veneziano introduisit la théorie des 
« cordes >> , perfectionnée en 197 1 par A. 
Neveu et J. Schwarz en théorie des « super­
cordes >>. Il y faut un espace à dix dimen-

siens. Or en 1972, les Ummites précisent 
bien que leur ibozoo-uu à bien 10 dimen­
sions. Sauf erreur dans la chronologie des 
lettres, il semble que la science ummite se 
précise au fur et à mesure que la nôtre pro­
gresse. Est-il vraiment besoin de chercher 
dans une littérature aussi scientifique que 
celle d'une vache espagnole des idées 
qu'on trouverait mieux décrites dans la col­
lection de Nature ou de Science ? 

Mais qu'ont donc ces fichus Ummites pour 
attirer le gogo ? Leur langue ? Mais existe+ 
elle seulement ? Alors qu'on connaît des 
textes écrits en bâavien, on ne connaît vrai­
ment de la langue ummite qu'une partie de 
son vocabulaire. Car nous ne pouvons 
prendre au sérieux une phrase comme : do 
Umm o Umm o do Umm o, soit do Ummo(2) 
do(2) Ummo en comptant les redondances, 
et qui signifierait : << Nous sommes de Umm o. 
Nous avons un besoin urgent de nourriture ». 
Elle signifierait tout aussi bien : < <  Nous 
sommes de Ummo, de Umm o, nous rentrons 
faire dodo sur Umm o  >> . 

Les faux plans de l§urs sou­
coupes n'a pas empêché Jean­
Pierre Petit d'y découvrir la propul­
sion par MHD. 

Sous réserve des erreurs de transcription, 
le vocabulaire ummite semble se construire 
tout bêtement par assemblage d'éléments 
simple. Ainsi : 

oyia = astre chaud = étoile 
oyaa = astre froid = planète 
gaa = carré 
oyaagaa = planète du carré = la Terre 
woa = créateur = Dieu 
Oyaagaawoa = Dieu de la Terre = Jésus­

Christ 091 
Quant à la consonance étrange de la 

langue ummite, on peut remarquer avec 
Jacques Scornaux que les lettres les moins 
fréquentes en espagnol sont justement très 
fréquentes en ummite, comme si on avait 
voulu fabriquer un vocabulaire qui présente 
l'exotisme maximum pour un lecteur espa­
gnol, ou encore comme si le scripteur_ était 
un Espagnol qui ne veut pas en avoir l'air. 

Un autre élément va dans ce sens : les 
lettres ummites en français contiennent des 
hi spanismes.  Ainsi, au lieu d'écrire 
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1 
<< l'importance >>, les Ummites écrivent << la 
transcendance >>, parce qu'en espagnol 
<< importance >> se dit << trascendencia >>. De 
même, ils écrivent << le brillant >> au lieu de 
« l'éclat » qui se dit << brilla >> en espagnol <201. 

Le vocabulaire ummite paraît avoir une 
double fonction : d'abord désorienter cogni­
tivement la victime (procédé employé par 
toutes les sectes qui connaissent leur 
métier). Ensuite relever d'un goût de space 
ope ra une littérature souvent insipide. 
Exactement comme maints romans d'anti­
cipation ne sont que de médiocres récits 
d'aventure, où le Nicaragua est devenu la 
planète Zarkon, et les agents du KGB, des 
androïdes contrôlés par les gardiens de 
l'ordre de Xilith, à moins qu'on n'y relate la 
lutte des Wotizis contre les Koakceti. 

Reste une question : qui sont exactement 
les Ummites ? Une s�cte, un organe de dés­
information travaitlant pour un service 
secret ou un excentrique disposant de gros 
moyens ? L'enquête de Martine Castello n'a 
pas donné la solution. Celle de Jean-Pierre 
Petit conclut, hélas, que les Ummites sont 
bien ce qu'ils prétendent. 

Nous ne savons pas vraiment qui sont les 
Ummites, mais nous savons ce qu'il ne sont 
pas, car leur ignorance les trahit. Certes, ils 
nous avaient prévenus : ils ne nous donne­
raient aucun renseignement qui puisse 

Conclusion : les Ummites ne sont 
pas extraterrestres. Ce sont donc 
des imposteurs et, comme nous 
l'avons vu, ces imposteurs sont 
espagnols. 

la propulsion par MHD - mais pas se situer 
sur une planète qui ne peut pas exister. 

Or, ils sont bel et bien nuls en informa­
tique et surtout en astronomie, dans des 
domaines qui ne transcendent nullement 
notre savoir, mais qui sont indispensables à 
la navigation interplanétaire. Passe encore 
qu'ils ne nous révèlent pas l'existence des 
anneaux d'Uranus, ce qui (suite page 20)-+ 

Les dessins des ummites en haut, comparez avec ceux de Jordan Pefia (en bas). 
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Les Inontagnes sacrées 
de La Javie 
• par Bertrand Méheust 

Bien qu'il ait abondamment pratiqué le dossier Ummo sur le 
terrain, Bertrand Méheust, l'auteur de Science-fiction et soucoupes 
volantes et Soucoupes volantes et folklore, n'avait jusqu'alors 
commis aucun article relatif à cette question. Nous lui avons pro­
posé de combler cette lacune . . .  

Comme Ovni-Présence, qui tient mon 
opinion en trop haute e s t i m e ,  m e  
demande un papier s u r  U m m o ,  j e  
constate avec effarement que j e  n'ai pas 
grand-chose à dire sur cette affaire ; 
rien, en tout cas, qui n'ait déjà été écrit à 
maintes reprises. 

Et pourtant, ce n'est pas faute d'y avoir 
consacré du temps et des moyens ! Ces 
étés passés en compagnie de Matou, de 
Thierry, d'Yves, de Jean-Paul et d'autres 
à arpenter les sommets de La Javie ; ces 
rocambolesques expéditions espagnoles 
pour rencontrer certains protagonistes et 
peut-être même le mystérieux monsieur 
X ; ces heures consumées à déchiffrer 
des textes tarabiscotés dans une langue 
qui m'est rien moins que familière : tout 
cela pour m'apercevoir finalement que 
je n'ai pas vraiment enquêté et que je ne 
suis pas capable d'écrire de mémoire 
une page sensée sur le détail  de 
l'affaire. 

quelque chose à dire, c'est à propos de 
ce procédé. 

L'osmose critique n'est d'ailleurs, une 
méthode qu'après coup, si on l'intellec­
tualise. Dans un premier temps, c'est 

d'abord une pratique instinctive. En 
gros, cela consiste à déchiffrer, en les 
expérimentant sur soi, les mécanismes 
mentaux, individuels et collectifs, à tra­
vers l e s q u e l s  se construit  le mer­
veilleux,  un peu à l a  manière du 
savant qui s ' inocule le vaccin qu'il  
vient de mettre au point. Cela consiste 
à s'imprégner du merveilleu:JV, et de la 
façon dont le vivent les autres, comme 
d'une éponge. Cela consiste à s'y impli­
quer effectivement avant de l'analyser, 
à jouer à se donner le frisson, mais 
sans j a m a i s  y c roire.  En bref .  c e l a  
revient à faire comme si. Avec d u  recuL 
je m'aperçois que ce que j'ai cherché à 
percer, ce n'est  pas tant l e  mystère 
d'Ummo (*), que ce qu'il représente pour 
les gens qui le vivent. Ce qui m'inté­
resse en premier lieu, ce sont les méca­
n i s m e s  mentaux qui se mettent en 

Aurais- je ,  comme à l 'accoutumée, 
perdu mon temps ? Pas tout à fait. Avec 
du recuL je m'aperçois que je n'ai rien 
fait d'autre que mettre en œuvre ma 
méthode favorite,  celle-là même à 
laquelle je dois les quelques trouvailles 
dont j'ai pu, éventuellement faire profi­
ter le monde de la soucoupe - méthode 
que l'on pourrait appeler « le déchiffre­
ment par sympathie » ou encore 
« l'osmose critique ».  De sorte que si j'ai 

Montagne du Cheval Blanc. Le sommet (à gauche) est le li eu supposé de l'atterrissage, selon l'équipe espagnole (voir 
encadré page 1 0, point 4). Photo prise depuis le col de la Cine (lieu supposé selon C. Poher, voir page 1 0, point 5). 

marche en nous au contact de ce genre 
d'énigme. 

Voyez les montagnes de La Javie. Au 
fond de moi, je n'ai jamais cru qu'elles 
recelassent la fameuse grotte - sauf, 
éventue l l ement pendant quelques 
heures ,  ou plutôt quelques m inutes 
d'exaltation, en juillet 1975. Et pourtant, 
je l'ai cherchée activement, cette grotte, 
et même je la recherche encore ! Les 
montagnes de La Javie ont acquis pour 
moi une espèce d'aura magique ! 
Quoiqu'il arrive, et même si demain les 
Ummites se démasquent, le massif du 
Cheval Blanc restera, dans ma géogra­
phie privée, une montagne sacrée ; les 
quelques minutes d'exaltation de 1975 
auront laissé une empreinte indélébile. 

Voilà entre autres exemples ce que l'on 
peut apercevoir en soi même quand on 
laisse s'y développer (mais sous 
contrôle) le  frisson du sacré. 

Quand cette capacité de dédouble­
ment n'existe pas ou se perd, on risque 
de tomber dans deux sortes également 
fâcheuses de premier degré . La pre­
mière,  la plus évidente,  consiste à 
prendre au pied de la lettre les histoires 
merveilleuses. Elle est trop connue pour 
que je m'y attarde. Mais la seconde est 
plus pernicieuse. 

On raconte que Francis Galton, comme 
il voyageait en Afrique, s'entendait affir­
mer par des indigènes que le lac de la 
région qu'il visitait n'avait pas de fond. 
Alors, notre anthropologue, en bon posi­
tiviste soucieux de combattre partout 
l'obscurantisme, fit sonder le lac et com­
muniqua sa profondeur aux Noirs éba­
his. Cette belle histoire montre le pre­
mier degré où peut glisser à son tour le 
scepticisme. A démonter froidement et 
mécaniquement les assertions des 
Ummites, nous risquons de produire le 
même effet comique de Galton (Caudron 
a assez d'humour pour éviter ce piège). • 

(*) Ce mystère m'intéresse, mais d'autres, comme 
Caudron, sont mieux armés que moi pour parvenir à 

l'élucider. 
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(suite de la page 17) --+ eut constitué 
ultérieurement une preuve difficile à réfu­
ter, mais à leur arrivée dans notre système, 
ils ne remarquent ni 

teurs surveillent les cogitations de leurs vic­
times. Or, qui est le président du groupe Eri­
dani ? José Luis Jordan Pefia, qui participe 

également à l'orga­
Saturne et ses 
anneaux, ni même 
notre lune, alors que 
leur pseudo-planète 
n'a ni anneau, ni 
satellite. Un peu 
comme un Japonais 

Vu le talent que J ordém Peiia a 
déployé à fabriquer les témoignages 
de San José, il a le profil rêvé pour 
monter une telle manipulation. 

nisation des col­
loques 1211• Ces col­
loques où il a tout le 
loisir d'observer la 
réaction des parti ci-
pants, y compris 

qui voudrait nous faire croire qu'il a visité 
Paris alors qu'i� n'aurait remarqué ni la Tour 
EiffeL ni la Tour Montparnasse. Mieux, ils 
placent leur planète à une distance que les 
Terriens croyaient vraie en 1938 et qui s'est 
avérée fausse ensuite. 

Conclusion : les Ummites ne sont pas 
extraterrestres. Ce sont donc des impos­
teurs et. comme nous l'avons vu, ces impos­
teurs sont espagnols. 

Il est d'ailleurs significatif 

quand, en 1985, 
après avoir invité Jean-Pierre Petit. on leur 
annonce que les principaux contactés n'ont 
jamais cru à cette histoire, ce qui a pour effet 
immédiat de réduire l'assistance aux 
croyants purs et durs 1221• Ce Jordan Pefia, psy­
chotechnicien d'entreprise, qui s'intéresse au 
paranormal depuis 19551231• Vu le talent qu'il a 
déployé à fabriquer les témoignages de San 
José - la lettre d'Antonio Pardo, qui joue des 
imperfections du témoignage humain, est un 

chef-d'œuvre du genre - il a le 
que de nombreux destina­
taires du courrier ummite 
aP>partiennent au groupe Eri­
dani de Madrid. A la diffé­
rence du Bâal-Contrat (la 
secte bâavienne),  la secte 
montée par les Ummites est 
informelle et son prophète est 
invisible. Comme le remarque 
Bertrand Méheust. à la suite 
d'Aimé MicheL ce procédé 
rappelle ceux des Rose+Croix. 
Le prophète voit ou fait 

Il s'agit d'une 
expérience égoïste, 
d'une escroquerie 
intellectuelle, dont 
le but n'est pas le 
profit financier, 
mais un profit qui 
pour être mal 
défini n'en est pas 
moins malhonnête. 

profil rêvé pour monter une 
telle manipulation 1241• On com­
prend pourquoi sa machine à 
écrire ressemble tellement à 
celle d'où sortent les lettres 
ummites. 

Selon Jean-Pierre Petit (op. 
cit. p. 117), les Ummites dessi­
naient très mal en 1965, tra­
çant des courbes par seg­
ments successifs. Mais selon 
les Ummites eux mêmes les 

espionner ses disciples qui ne le voient pas, 
soit parce qu'il n'est pas physiquement pré­
sent, soit qu'ils ne savent pas le reconnaître 
et ignorent qu'il est parmi eux. 

Puisque l'affaire Ummo est une mystifica­
tion, les affaires qui y font référence le sont 
également, en particulier celles d'Aluche et 
de San José. Par conséquent. José Luis 
Jordan n'a rien vu du tout à Aluche et les 
témoignages qu'il cite sont inventés de 
toutes pièces. Mais 

premières lettres à Sesma 
datent de 1966. De plus le dessin envoyé à 
Sesma et représentant une habitation 
Ummite, montre une courbe tracée par seg­
ments, bien que son style rappelle celui de 
Jordan Pefia. Le doute n'est plus permis. 
L'homme de main d'Ummo est parfaitement 
connu. 

Mais qui est  le cerveau ? Lorsqu'on 
accuse formellement José Luis Jordan d'être 
l'instigateur de l'affaire, il se récrie qu'il 

n'est pas assez 
alors,  les pseudo­
témoignages de San 
José sont aussi de sa 
fabrication et très 
vraisemblablement 

Le modèle social ummi te réussit 
à additionner les totalitarismes 
nazis et staliniens. 

savant.  Peut-être,  
encore qu'on ignore 
j usqu'où va s a  
science. On est trou­
blé quand on le voit 

les photos avec. Mais l'affaire de San José 
ne semblait avoir pour but que de trouver de 
nouvelles cibles et la logique de la mystifi­
cation ummite implique que les mystifica-

spéculer sur un espace quantifié dont la 
trame est constituée de micro-trous noirs 1251• 

Mais si ce n'est pas lui. qui a conçu cette 
manipulation ? Il ne s'agit pas d'une expé-
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rience de psychologie sociale, car elle 
n'obéit à aucune déontologie et aucun 
résultat ne semble en avoir été publié. Il 
s'agit d'une expérience égoïste, d'une escro­
querie intellectuelle, dont le but n'est pas 
le profit financier, mais un profit qui pour 
être mal défini n'en est pas moins malhon­
nête. Alors qui l'a conçu ? La CIA, le KGB ? 

Dans le cas de la CIA, l'expériencé' aurait 
pu avoir pour but d'étudier le contrôle d'un 
petit groupe, dans un 
pays de culture espa­
gnole, ce qui aurait 
pu avoir des applica­
tions à C uba, où la 
CIA a déjà imaginé 
de créer une psy­
chose de retour du 
Christ pour renverser 
Castro 1261• Mais nous devons remarquer que 
les manœuvres de la CIA contre Castro, 
n'ont pratiquement jamais dépassé le stade 
de la conception. Tout ce qu'on peut suppo­
ser c'est que la CIA garde un œil sur cette 
affaire qui contient d'utiles enseignements 

que nous cherchons 
doit avoir une cul­
ture de médecin et 
d'ingénieur, s'inté­
resse!' à la philoso­

phie, ne pas être astronome amateur, bien 
connaître la région de Digne, aimer la mys­
tification et être à peu près octogénaire. 

Une dernière possibilité serait que, comme 
le phénomène ovni. l'affaire Ummo soit un 
amalgame de plusieurs phénomènes. On 

peut imaginer une pour elle. Dans le cas 
du KGB, l'expérience 
aurait pu avoir pour 
but de mesurer l a  
réaction d'un groupe 
à l'inj ection d'une 

L'homme de main d'Ummo, lui 
sait, nous savons qu'il sajt et il sait 
que nous savons qu'il sait. 

manipulation au 
second degré, des 
manipulateurs mani­
pulés, une expé-

idéologie totalitaire. Le modèle social 
ummite réussit en effet à additionner les 
totalitarismes nazis et staliniens. Le choix 
de l'Espagne pourrait alors être significatif 
d'un projet plus vaste, dirigé vers les fra­
giles sociétés d'Amérique latine, dont la cul­
ture peu cohérente constitue un véritable 
terreau pour les dictatures. 

Mais alors, pourquoi les Ummites 
auraient-ils donné des informations si gro­
tesques ? Pourquoi craignent-ils comme la 
peste que leur littérature soit lue par des per­
sonnes ayant à la fois la confiance des réci­
piendaires et la compétence nécessaire pour 
l'analyser ? La CIA, comme le KGB, avait les 
moyens de faire plancher là-dessus 

rience dont l'exécu­
tion a échappé au contrôle de ses concepteurs. 
Cette hypothèse vaut ce qu'elle vaut. 

En tous cas, pendant que nous patau­
geons, l'homme de main d'Ummo, lui sait, 
nous savons qu'il sait et il sait que nous 
savons qu'il sait. Mieux, il peut s'amuser à 
laisser traîner des indices propres à nous 
égarer, pendant que nous, nous en laissons 
parfois traîner qui soient propres à lui lais­
ser penser qu'il y a réussi . . .  

Affaire à suivre. Et des suites, il  pourrait 
bien y avoir. De plus en plus de gens com­
mencent à en avoir assez de cette affaire, 
qui a mené certaines de ses victimes au 
bord de la folie et même au-delà. • 

Dominique Caudron 
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L'én igme du scientifique masqué 
L'affaire Ummo est une véritable messagerie. Tous ceux qui véhi­

culent les thèses ummites sont masqués. Je n 'ai pas encore connais­
sance d'un 36 1 5  code Ummo, mais ça viendra peut-être. Les 
Ummites sont masqués, les témoins des manifestations ummites sont 
masqués, les savants qui cautionnent la science ummite sont mas­
qués, et il y a même de fausses lettres ummites (des faux-faux, donc) 
écrites par de faux Ummites, donc des gens qui portent un second 
masque sous le premier. 

On ne s'étonnera donc pas que le livre d'Antonio 
Ribera, Ummo, le langage extra-terrestre, se ter­
mine par un épilogue, spécifique à l'édition fran­
çaise, où l 'on a l ' impression de l i re la prose d'un 
scientifique bien connu ,  mais masqué. Cependant 
l'auteur écrit « . . . moi, qui ne suis pas scientifique, ... "· 

Autrement dit, i l semble s'agir d'un vrai scientifique 
déguisé en faux. On en trouve la raison quelques 
lignes plus loin : << Mais le monde scientifique a ses 
règles. Le problème OVNI est un terrible TABOU » 

(op. cil p. 269). Appelons-le donc le scientifique mas­
qué, ou encore orroZ, pour faire ummite. 

D'entrée de jeu, i l se démarque des élucubrations 
de Fernando Sesma, capable d' inventer une pla­
nète impossible, peuplée de papillons. Tiens ? Dans 
Enquête sur des extraterrestres qui sont déjà parmi 
nous, Jean-Pierre Petit évoque exactement la même 
histoire, qu'il réfute avec le même argument. Jean­
Pierre Petit serait-il plagiaire ? A moins que . . .  

Puis la  description qu'orroZ donne de la  l ittéra­
ture ummite s'accorde avec celle de Jean-Pierre 
Petit (op. cil. p. 47) . La description de la planète 
Ummo fait référence dans les deux cas à une res­
semblance avec l ' Irlande (p. 271 chez orroZ, p .. 65 
chez J-P.P.) et fait dans les deux cas le rapproche­
ment entre l 'histoire sociale et la dérive des conti­
nents (mêmes pages). 

Le lecteur curieux peut s'amuser à faire l' inventaire 
de ces rapprochements, notamment quand chaque 
auteur fait sa petite crise de pacifisme (8 pages chez 
l 'un ,  1 9  pages chez l'autre, mais avec moins de 
lignes). I l  est alors fait mention des travaux d'Aiexan­
drov dans les deux cas. 

On peut remarquer aussi que chez l 'un comme 
chez l 'autre, les thèses ummites sont présentées 
nettoyées de leurs incohérences et de leurs erreurs. 
C'est plus << clean " ·  

Enfin orroZ et J-P.P. ont un même ami, un pho­
néticien qui leur fit à chacun un sonagramme de la 
même bande magnétique et, bien sûr, les mêmes 
remarques. On ignore lequel des deux se présenta 
le second, mais il ne semble pas que son ami pho­
néticien lui ait parlé de la visite du premier. 

A moins que . . .  à moins que le masque d'orroZ ne 
soit mal collé. Mais alors cela voudrait dire qu'orroZ 
est directeur de recherches au C.N.R.S. ,  qu' i l  tra­
vaille à l'observatoire de Marsei lle. Mais alors com­
ment peut-il avoi r  écrit (p. 271 ) : " Pas de mon­
tagnes sur Ummo. Et des saisons moins marquées, 
puisque l 'excentricité de l 'orbite autour de l 'étoile 
lumma est plus faible que l 'excentricité de la Terre 
autour du soleil. " 

Prétendre que c'est l'excentricité de l'orbite de la 
Terre qui provoque les saisons, et non l'inclinaison de 
l'équateur sur l'écliptique, c'est le genre de sottise dont 
se gaussait L'Astronomie au début de ce siècle, dans 
sa chronique << L'ignorance astronomique générale " ·  

I l  faut bien se  rendre à l 'évidence : le  scientifique 
masqué écrit des âneries. Donc ou bien Jean-Pierre 
Petit a plagié un âne, ou bien . . .  • 

D.C. 
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Il n'y a pas de planète 
, 

au nu:n1ero que 
vous avez de:n1andé 

• par Dominique Caudron 

Un E.T. qui se respecte se doit d'habiter autour d'une étoile proche, dans 

une constellation chic. Les ouvrages de vulgarisation jouant le rôle d'agence 
immobilière, les Ummi­
tes furent séduits par 
Wolf 424, qu 'en juin 
1 938 on proposai t à 
3,68 années-lumière, 
ce qui en faisai t 
l'étoile la plus proche 
du Soleil (1). C'étai t 
dans la constellation 
de la Vierge. Un signe 
du zodiaque avec vue 
sur les galaxies loin­
taines. Au tan t dire 
Neuilly. 

r-----------------------------------------------�--------- � 

Malheureusement, l e s  
Ummites n'ont pas très bien 
lu les indications en petits 

14 H 

8 • 

caractères dans le catalogue de l'agence : sys­
tème double. Ils comprirent : système à deux pla­
nètes. Forts de cette villégiature, ils annoncèrent 
à Fernando Sesma Manzano, leur nouveau cor­
respondant, que leur planète gravitait autour de 
cette étoile que nous autres Terriens nommons 
Wolf 424, à 3,68 années-lumière. 

Oui, mais voilà, entre-temps l'agence avait 
révisé ses prix, et Wolf 424 se trouvait alors à 
14,3 al et non 3,68 al. C'est pourquoi Fernando 
Sesma les reprit sur la distance exacte12>. 

Ouille ! Quand on sait combien il est vexant 
pour un directeur de recherche au CNRS de se 
faire moucher par un employé du télégraphe, on 
imagine ce que cela peut être pour un extrater­
restre ! Ce que les Ummites auraient dû savoir, 
c'est que la fameuse proximité de Wolf 424 
n'était qu'une rumeur. Aucune mesure sérieuse 
de la parallaxe, et donc de la distance, ne fut 
faite .avant 1952 13>. L'angle de 0,89" mesuré par 
l'observatoire Yerkes en juin 1938, c'était simple­
ment l'écart angulaire des deux composantes de 

1 3  H W O L F  424 1Z. H 

l'étoile, et non la parallaxe, qui aurait effective­
ment correspondu à 3,68 al. 

Pas question de perdre la face. Les Ummites 
avaient déjà entendu parler de certaines cosmo­
logies ou l'espace est courbe. Ils expliquèrent 
aussitôt à Sesma que du fait de la courbure de 
l'espace, la distance réelle était bien de 3,68 al et 
non 14,3 al comme nous autres Terriens igno­
rants le croyons. Ils n'y allaient pas avec le dos 
de la cuillère ! Avec une telle courbure entre 
étoiles proches, la galaxie devrait ressembler à 
un sac de chiffons. Mais qu'importe, il continuè­
rent leur petit cours de cosmographie, pro­
gramme 1938, révisé 1965. 

Ummo est une oyaa (astre froid) de 7 251 km de 
rayon, qui tourne sur son axe en un xii (jour) de 
600 iuw, soit 30,92 heures terrestres. L'axe du pôle 
a une inclinaison de 18° 39' 56,3" avec une varia­
tion périodique de 19,8". La planète effectue sa 
révolution en trois xee de 0,212 années terrestres, 
autour de Iumma, son ooyia (petit astre chaud}, 
située à 99,6 millions de km d'elle. Son orbite est 
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presque circulaire (excen­
tricité = 0,0078). 

Une seconde oyaa tourne 
autour de Iumma, avec une 
révolution de 18 xee. Iumma 
est une étoile de type K, de 
magnitude absolue 7,4, avec 
une température superfi­
cielle de 4 580 K. Physique­
ment, Ummo a une face 
continentale et une face 
océanique. Elle est compo­
sée de neuf strates, sans 
véritable discontinuité, et 
ignore la dérive des conti­
nents. L'accélération de la 
pesanteur y est de 1 ,21 g1'>. 

0 
1 . ' .  1 f 

Ces valeurs sont sus­
pectes. Les Ummites sem­
blent être partis de valeurs 
terrestres, affectés d'un cœf­
ficient << d'exotisme ''· et 
avoir calculé les autres en 
respectant les lois phy­
siques qu'ils connaissaient. 
La durée de révolution res­
pecte les lois de Kepler et la 
pesanteur respecte la loi de 
la gravitation universelle. 
On peut même calculer que 
la distance provoque un 
éclairement relatif 2,25 fois 
plus important que sur 
Terre, alors que la tempéra­
ture de l'étoile, 1,26 fois plus 
faible, produit un flux éner­
gétique réduit d'un facteur 
2,54 puisqu'il varie comme la 
quatrième puissance de la 
température. Les Ummites 
connaissent la loi de Stefan. 

Ce planisphère de la planète Ummo (haut), publié dans l'ouvrage de 
Sesma, paraît avoir été dessiné par les Ummites eux-mêmes, si l'on en 
juge par les symboles dont il est affublé. La carte semble indiquer la pré­
sence de chaines de montagnes, ce qui est en contradiction avec les affir­
mations ummites (absence de tectoniques des plaques). La carte du bas, 
publiée dans le livre de Ribera, a été redessinée (par orroZ ?) en suppri­
mant les montagnes (donc en alignant la carte sur les textes). 

Ensuite, tout s'écroule. 
D'abord Wolf 424 est une 
étoile double, dont les deux 
composantes sont des 
naines rouges de type MS 
et MS, situées à 800 millions 
de km l'une de l'autre 13). Il 
est donc impossible qu'une 
planète décrive une orbite 
quasi-circulaire à la dis­
tance indiquée. Pour qu'elle 
ait une orbite à peu près 
stable, il faudrait soit qu'elle rôtisse au ras de 
l'une des étoiles, soit qu'elle gèle à grande dis­
tance du couple. 

Et l'argument est encore plus fort pour la 
seconde planète, qui d'après sa période de révo­
lution, graviterait à 329 millions de km de Iumma. 

Ensuite la masse de Wolf 424 n'est que 6% de 
celle du soleil contre 74% pour Iumma, et son 

éclat est 300 fois trop faible. Enfin, elle est beau­
coup trop rouge et la température ne correspond 
pas du tout. 

Quand les Ummites réalisèrent qu'ils s'étaient 
aussi fait avoir sur la qualité du chauffage. ils 
tentèrent d'abord de s'en sortir avec des faux­
fuyants : c'est vrai, Wolf 424 ne correspond pas 
bien, mais c'est difficile de dire vraiment à 
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quelle étoile correspond lumma, parce que nos 
systèmes de repérage ne sont pas les mêmes, et 
parce que nous Terriens, faisons des erreurs ! 
(Ils ne manquent pas d'air ceux-là !) 

Puis ils prétendirent qu'un nuage interstellaire 
assombrissait et rougissait leur lumma. Mais un 
tel nuage devrait pour eux assombrir tout autant 
notre soleil. Or les Ummites n'ont aucune peine à 
observer depuis Ummo, non seulement notre 
soleil, mais encore ses principales planètes ! 
D'ailleurs, depuis la Terre, on n'observe aucun 
nuage dans cette direction. Donc l'argument des 
Ummites ne vaut rien. lumma devrait être visible 
à l'œil nu (magnitude = 5,6). Ummo tourne autour 
d'une étoile qui n'existe pas. 

Ce n'est pas tout. Les Ummites ont voulu trop 
bien faire en copiant la variation périodique de 
l'inclinaison du pôle terrestre ( 1 8.4" entre les 
valeurs extrêmes). Malheureusement. celle-ci est 
due à l'action gravifique de la lune sur le renfle­
ment équatorial terrestre. C'est la nutation. Or 
Ummo n'a pas de lune ! 

L'ignorance des Ummites ne les empêche pas 
de donner des cours d'astronomie. Dans une 
lettre datée du 25 juillet 1 967, ils dissertent 
savamment sur les nébuleuses151• Pour nous prou­
ver la profondeur de leur science, ils nous citent 
l'exemple d'une nébuleuse d'une taille de 0,00017 
al.  située à l 000 parsecs dans la constellation 
du Sagittaire (bourrée de nébuleuses, comme le 
confirment tous les bons manuels). Ils peuvent 
en dire tout ce qu'ils veulent : le diamètre appa­
rent d'une telle nébuleuse, obscure par dessus le 
marché, est de 0,01". Autant essayer de détecter 
la fumée d'une bouffée de cigarette, à lO 000 km 
de distance et en pleine nuit ! 

Puis ils précisent que la plupart des nébu­
leuses sont constituées de particules solides 
dont la taille s'échelonne de 0,05 mm à 150 mm. 
Peut-être ont-ils lu cela dans un vieux diction­
naire, mais ils se sont trompés d'article. Cette 
structure est celle qu'on attribuait aux noyaux 
des comètes avant 1 950. C'est le modèle du 
« banc de gravier >> qui est allé au cimetière des 
théories dépassées quand est apparu le modèle 
de « la boule de neige sale >>. C'est à croire que 
les Ummites ont appris l'astronomie dans un 
vieux journal trouvé dans des latrines, lors de 
leur arrivée sur Terre. 

La géophysique, pardon l'ummophysique, laisse 
à désirer. Le rapport surface/masse est 1.2 fois infé­
rieur au rapport terrestre. Comme la planète paraît 
riche en métaux lourds, il semble qu'elle devrait 
contenir au moins autant d'éléments radioactifs, 
dont la chaleur, plus difficile à évacuer, produirait 
des mouvements de convection interne plus impor­
tants. La tectonique des plaques devrait s'appli­
quer encore mieux sur Ummo que sur Terre. Or le 
continent ummite est resté à l'état de Pangée et la 
stratification d'Ummo implique l'absence de 
convection. Là aussi les Ummites ont découvert 

leur erreur : ils prétendent que la dérive est un phé­
nomène rare dans l'Univers. L'absence de dérive 
visible sur Vénus jouerait en leur faveur. Objec­
tion : le moteur de la dérive est thermodynamique. 
Il nécessite une source chaude (la radioactivité des 
roches) et une source froide (l'océan). Avec sa sur­
face à 400°C, Vénus n'est pas dans les mêmes 
conditions que la Terre, et de plus la sonde Magel­
lan vient de prouver qu'elle a néanmoins une acti­
vité tectonique. Ummo a bel et bien un océan et 
vu l'éclat absolu de son étoile (en supposant qu'elle 
existe), elle est cinq fois moins éclairée que la 
Terre. La source froide est bien présente. 

L'ummographie, n'est pas mieux lotie. Les 
Ummites ont communiqué à Fernando Sesma un 
planisphère de leur planète. Ummo ressemble à 
la Lune. Une petite mer, auwoa saaooa, siège au 
milieu de la face continentale (comme la mer de 
Moscou sur la lune). Ummo est parsemées 
d'immenses traînées divergentes comme celles 
qui entourent les cirques de Copernic et de 
Tycho-Brahé. Pour faire plus vrai, les Ummites 
ont ajouté des volcans copiés sur ceux de Mars. 
Problème : sur la Lune, les traînées sont causées 
par la retombée des poussières après l'explosion 
qui a créé le cirque. Mais ceci n'est possible 
qu'en l'absence d'atmosphère, qui disperserait 
le nuage de poussières. De plus, les traînées 
s'étalent sans vergogne sur l'océan ummite, 
comme elles le font sur les « mers >> lunaires où il 
n'y a pas d'eau. Quant aux volcans, les Ummites 
ont eu la main lourde : le plus grand fait 4 000 km 
de diamètre ! 

Curieusement. l'auteur de l'épilogue à l'édi­
tion française du livre d'Antonio Ribera, en 
redessinant le planisphère sous forme de map­
pemonde, a supprimé ces anomalies. 

Enfin, avec une étoile qui les éclaire cinq fois 
moins que notre soleil. le climat de leur planète -
sous l'équateur - doit ressembler à celui de 
l'Antarctique. Gla, gla, gla . . .  

Conclusion : pour avoir trop fait confiance à 
leur agence immobilière, les Ummites vivent 
dans un milieu invivable, sur une planète qui 
ne peut pas exister, près d'une étoile qui n'existe 
pas. Bref les Ummites sont à la rue. • 

Dominique Caudron 

(1) Pierre Rousseau, Exploration du ciel, Hachette, 1939, p. 87. 

(2) Jacques Vallée. Le college invisible, Albin Michel. 1975, p. 126. 

(3) Communication de Jean-Louis Heudier. 
(4) Antonio Ribera, Ummo, le langage extra-terrestre, pp. 40 à 48. 

(5) Antonio Ribera, op. cil., p. 249. 

.----- Pour joindre Ovni-Présence : ----. 

France 
g 1 .47 .5 1 .07 

Suisse/autres pays 
037/6 1 .75.68 

-

26 -----------------------------Ovni-Présence n� 47 - mai 1992 

L'arrivée des co(s)rniques 

• par Dominique Caudron 

1934 fut vraiment une année 
h istori q u e  p o u r  les con tacts 
extraterrestres. Cette année-là, 
partit de notre planète la pre­
mière émission radio qui permit 
aux Ummites de découvrir notre 
civilisation.  Ce t t e  ann ée - l à  
a u ssi, Mau rice Descamps 
découvrait dans des jarres des 
docu m en ts q u i  l u i  appriren t 
l 'existence de la civi lisation 
bâavienne. On ignore d'ailleurs 
pourquoi les Ummites ne par­
lent jamais des Bâaviens, ni les 
Bâaviens des Ummi tes. Peut­
être sont-ils fâchés ! 

En tout cas, les Ummites nous ont raconté en 
détail pourquoi et comment ils étaient venus sur 
notre planète1n. 

Donc, entre le 4 et le 8 février 1 934, un navire 
norvégien se dirigeant vers Terre-Neuve faisait 
des essais de transmission en morse sur 
413.43877 MHz. A cette fréquence, les ondes ne 
sont plus piégées par l'ionosphère terrestre. C'est 
pourquoi. après le délai réglementaire de 
14,3 années de parcours, les Ummites captèrent 
l'émission. Comment firent-ils puisqu'elle n'était 
pas concentrée par une parabole en direction 
d'Ummo ? Avec une puissance d'émission de 
2,5 kW, ce qui paraît raisonnable, il ne subsiste 
plus à 14,3 années-lumière de là, qu'un éclaire­
ment énergétique de 10 _, W/m2, c'est-à-dire 
qu'avec une antenne de l km 2 d'ouverture, on ne 
capte, à cette fréquence, qu'un photon toutes les 
27 secondes. De plus, l'étoile Iumma possède un 
champ magnétique irrégulier dont l'intensité 
oscille entre 3,8 et 216 gauss au niveau d'Ummo, 
contre 0,2 gauss pour notre malheureux champ 
terrestre121• Les Ummites n'ont donc rien pu rece­
voir du tout. 

Faisons semblant de les croire, sinon l'histoire 
s'arrêterait là. Comme il n'y avait que deux types 
de digit, ils crurent à un codage en binaire. 
L'interprétation la plus vraisemblable était 

l'expression analytique d'un carré. C'est pour­
quoi ils baptisèrent la Terre « Planète du carré >> 
(Oyaagaa). Les autochtones ayant sans doute 
utilisé un code à base de figures géométriques 
simples. 

L'étoile émissive était parfaitement visible. 
Autour, les Ummites détectèrent facilement Nep­
tune, Saturne, Jupiter et un quatrième astre qui 
n'était que la conjonction de Vénus et de Mer­
cure. Et la Terre, et Mars ? Trop petites ? Mais 
alors, pourquoi n'ont-ils pas vu Uranus qui est 
aussi grosse que Neptune ? Mystère ... 

Le grand conseil ummite ( Ummoaelewe) 
décida immédiatement l'exploration de notre 
système. Deux oawoolea uewa partirent clare­
clare. 

Arrivés en vue de Neptune, les Ummites détec­
tèrent une profusion d'émissions électromagné­
tiques en provenance de la Terre. Par contre, ils 
ne remarquèrent ni Uranus, ni l'anneau de 
Saturne. Ils allèrent tout de même faire une 
petite promenade autour de Mars, qui doit avoir 
deux étoiles au guide M ichelin ummite 
(uraaayuiaxaabi, ou quelque chose comme ça). Il 
y trouvèrent des cratères (découverts par Mari­
ner IV en 1965) et une atmosphère propre à abri­
ter des êtres pluricellulaires. Une exploration 
ultérieure leur permit de découvrir non seule­
ment des protéines et des acides aminés, mais 
encore des êtres végétaux, uni et pluricellulaires. 
D'après les Ummites, nous en aurions bientôt la 
preuve (No tardaran ustedes en comprobario). 

Il semble que les Ummites aient trop fait 
confiance aux articles de vulgarisation terrestres 
des années cinquante (où Mars était couverte de 
lichens), car cette preuve tarde à venir. Les expé­
riences Viking de 1976 nous ont plutôt apporté 
la preuve du contraire 131• Et les satellites de 
Mars ? Silence radio. Et la Lune ? Pas vue. Elle 
est forte celle-là : les Terriens y sont allés, pas 
les Ummites ?! 

Le 7 janvier 1949, les engins ummites se placè­
rent sur une orbite terrestre hélicoïdale (les 
Ummites ne distinguent pas une hélice d'une 
ellipse) de 337 km de périgée et de 398 km d'apo­
gée. Ils commencèrent par survoler l'Amérique et 
l'Asie du sud. Les nuages leur permirent seule­
ment de détecter les voies ferrées qu'ils prirent 
d'abord pour des canalisations. En descendant 
suffisamment bas, ils purent prendre une photo 
détaillée d'une rue de Montreux (Suisse). Munis 
de ces précieux documents, ils rentrèrent sur 
Ummo où le récit de leurs investigations fut reçu 
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avec l 'émotion qui convient. Les savants 
ummites analysèrent l'image qui montraient les 
premiers Terriens et discutèrent pour détermi­
ner à quoi on reconnaissait les hommes des 
femmes et comment ils s'habillaient. C'était 
important. car les Ummites auraient à s'habiller 
comme eux. Nos cheminées les intriguaient : y 
avait-il une civilisation souterraine ? 

La précision des photos était telle qu'elle per­
mit de faire une analyse spectrale de la fumée 
des cigarettes que fumaient certains des Ter­
riens photographiés. (Si vous n'êtes pas spectro­
scopistes, sachez qu'ici. ceux qui le sont écla­
tent de rire). Les Ummites en déduisirent qu'elles 
leur permettaient de respirer plus à leur aise. 

En tout cas, l'atmosphère terrestre était respi­
rable par les Ummites, même sans cigarette. 
Quel hasard merveilleux ! 

L'analyse des signaux reçus, vu la multiplicité 
des langues, mit les Ummites dans l'embarras, 
d'autant qu'ils essayèrent de décrypter les émis­
sions télévisées comme des signaux radiopho­
niques. 

Il fallait retourner sur Terre. Bien entendu, 
l'attitude serait pacifique, sauf en cas d'attaque. 
Une nouvelle expédition partit pour entrer dans 
l'histoire en établissant les premiers contacts 
avec les Terriens. Les glorieux explorateurs 
étaient : 

• Oedee-95, fils de Oedee-91 ,  âgé de 31 ans 

Des mémoires titanesques au zéro absolu (*) 
Comment augmenter les capacités de mémoire 

des ordinateurs ? A l'époque où les Ummites nous 
ont décrit les leurs, nous en étions aux mémoires à 
tores de ferrite. Une unité de mémoire de 1 000 tores 
pouvait stocker 1 000 bits, et 8 unités en parallèle 
stockaient un kilo-octet, ce qui est ridicule au vus 
des performances du moindre m icro-ordinateur 
actuel, et encore bien davantage en face du cerveau 
humain. Un vieux rêve des informaticiens est de stoc­
ker un bit par atome de matière. Eh b ien ,  les 
Ummites prétendent savoir le faire depuis longtemps. 
Dans un cristal de titane, ils peuvent coder et déco­
der les atomes un par un, grâce à trois pinceaux 
d'ondes de fréquences élevées placés selon les trois 
axes fondamentaux, et dont le recoupement produit 
par phénomène de battement, une fréquence plus 
basse qui correspond à l 'une des 1 0  fréquences 
d'excitation de l'atome visé. On peut donc l ire ou 
écrire un chiffre de 1 à 1 0  dans un seul atome (ou de 
1 à 1 2  avec 2 atomes)<'l. 

Mais comment cet atome peut-il rester indéfiniment à 
l'état excité ? Elémentaire mon cher Waatson 98 (fils de 
Waatson 97) : en portant le cristal au zéro absolu. 

Bien sûr, i l  faut un cristal de titane rigoureusement 
pur, un seul atome étranger et ce sale immigré fait 
tout rater. 

- C'est raciste ! 
- Mais génial, Waatson. 
L'ordinateur ummite (xanmoo pour les initiés) a 

autant de chances de fonctionner que le scoutship 
d'Adamski et ses concepteurs feraient bien de retour­
ner à l'école. En voici les raisons. 

- On peut imaginer à la rigueur un cristal rigou­
reusement pur obtenu par croissance continue, mais 
pas de le maintenir à une température absolue rigou­
reusement égale à zéro, surtout si l'on y injecte de 
l'énergie à tire-larigot. 

- On n'obtient pas de phénomènes de battement 
en mélangeant trois fréq uences,  mais deux .  
D'ailleurs, i l  ne faut pas un pinceau par axe, mais 
deux seulement, qui doivent chacun être positionné 
avec une précision sur une rangée d'atomes selon 
deux coordonnées. 

- La fréquence utilisée est aberrante : 8,35.1 021 
Hz. El le correspond à une longueur d'onde de 
3,59.1 o·'' m, bien inférieure à celle des rayons garn­
mas. Outre qu'on voit mal comment produire un tel 
rayonnement, l 'énergie correspondante est de 
3,47 .1 07 électrons-volt pour chaque photon. De quoi 
désintégrer 68 électrons. De quoi transmuter l'atome 
visé. Ce n'est plus un lecteur-enregistreur, c'est un 
réacteur nucléaire. A la première écriture, le cristal 
risque fort de partir en fumée. 

- L'utilisation directe du système duodécimal, ou 
décimal (le DCB, ou décimal codé binaire) appar­
tient à la préhistoire de l ' informatique, avec les 
mémoires à lampes, et la programmation ,, aux 
clefs , 

- Les Ummites mentionnent « comme fait curieux , 
que le xanmoo central de leur uewa possède dans 
sa titanesque mémoire 1 226 nombres décrivant 
l'ensemble des paramètres d'identifications de tous 
les objets spatiaux que le xanmoo peut avoir à ana­
lyser <21• En se rappelant qu'il faut deux atomes de 
titane pour coder un chiffre duodécimal et que, 
comme les Ummites aiment la précision, ils donnent 
en général des mesures à sept chiffres, on en déduit 
qu'il faut 1 4  atomes de titane pour chaque nombre, 
soit 1 ,6.1 029 atomes au total. Le calcul indique alors 
qu'une telle mémoire pèse 1 2,7 tonnes. Ce n'est plus 
une mémoire d'éléphant, c'est une mémoire qui pèse 
autant que quatre éléphants ! Et encore n'est-ce 
qu'une partie de la mémoire totale. C'est effective­
ment un fait très curieux . . .  

- Ah oui ! I l paraît que le  FORTRAN, le  COBOL ou 
l'ALGOL sont des langages machine et non des lan­
gages de troisième génération comme nous autres 
stupides informaticiens terrestres le pensions. 

Finalement les Ummites ont peut-être raison : leur 
informatique est au zéro absolu. 0 

D.C. 

(') La température absolue s'exprime en kelvins (K)  : 273,1 5  K = 

oo C. Le zéro absolu (0 K ou -273,15° C) est la température la plus 
basse que l'on puisse théoriquement obtenir (ndlr). 

( 1 )  Antonio Ribera - op. cit. p. 260 à 267 
(2) id. - op.cit. p. 142 
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terrestres, biologiste, chef de l'expédition 
• Uurio-79, fils de lyia-55, 18 ans, neurologue 
• Inndo-33, fille de Inndo-29, 1 8  ans, physi­

cienne 
• Oddioa-1 ,  fils de Adaa-65, 78 ans, ingénieur 

des télécommunications 
• Adaa-66, fils de Adaa-65, 22 ans, sociologue 
• Uorii-19, fille de Obaa-7, 32 ans, spécialiste 

du système digestif. 
Comment Adaa-66 peut-il avoir un frère de 56 

ans son aîné ? Mystère. Le pauvre est mort acci­
dentellement le 6 novembre 1967, soit neuf mois 
après la lettre annonçant sa mort comme un évé­
nement passé. Ou les Ummites maîtrisent par­
faitement les voyages dans le temps, ou ils ont 
trop lu de romans de Ponson du Terrail (grand 
spécialiste du cafouillage chronologique). 

Le 28 mars 1950, à 4 h 16 mn 42 s GMT, les trois 
caravelles, pardon les trois uewa se stabilisè­
rent dans notre espace au-dessus d'un point 
situé à 7 336 rn au-dessus du sommet d'un 
contrefort alpin, à peu de distance de La Javie, 
près de Digne. Les trois engins descendirent et 
touchèrent le sol à 4 h 1 7  mn 3 s GMT (à 
l 390 km/h, calculez vous-même !). Une fois au 
sol, et apparemment intacts, les expédition­
naires attendirent une heure devant leurs détec­
teurs infrarouges qui devaient les prévenir de 
l'éventuelle arrivée d'humains. Comme rien ne 
se passait, quatre valeureux Ummites mirent le 
pied dehors (c'était un petit pas pour eux, mais 
un grand pas pour Ummo). Ils passèrent une 
demi-heure à sonder le sol pour détecter d'éven­
tuelles habitations souterraines, recueillirent 
quelques plantes et insectes, puis ils entrepri­
rent de creuser un abri. sous forme d'une galerie 
de quatre mètres de long, à huit mètres de pro­
fondeur. Pour ne pas signaler leur présence par 
des déblais, ils les transmutèrent tout simple­
ment en un isotope de l'azote (et sans radioacti­
vité, bien sûr). Les engins allèrent se cacher dans 
un petit bois et puis le jour se leva révélant le 
paysage terrestre aux yeux des explorateurs. 
C'est ainsi qu'ils comprirent l'origine des mysté­
rieuses lumières vues la nuit. et qui venaient de 
Digne et de La Javie. Leurs instruments d'optique 
leur révélèrent la cathédrale de Digne et les pre­
miers êtres humains. 

Le 29 mars à 1 1  h, les astronefs repartirent vers 
Ummo, laissant sur Terre quatre hommes et 
deux femmes. Comment repartirent-ils puisque, 
si nous savons compter, il n'y avait plus per­
sonne pour les piloter ? Eh bien, c'est là qu'on 
apprend l'existence d'un équipage de trente 
membres, ce qui avec les explorateurs, faisaient 
douze personnes par engin ! Douze personnes 
qui devaient passer plusieurs mois dans une 
véritable boîte à sardines, surtout si l'on tient 
compte du fait que la taille réelle de l'engin est 
d'environ 25 cm. 

Après avoir poursuivi l'aménagement de la 

galerie, les explorateurs commencèrent à étudier 
leur environnement immédiat. Une des premières 
choses que découvrit Adaa-66, le sociologue, fut 
un vieux journal, sali de matières fécales et envi­
ronné de mouches. Il ramena aussitôt son trésor 
dans la galerie, où l'on entreprit son examen, 
analysant la texture du papier, l'encre ... et la 
merde, dont la présence constituait une énigme. 
L'hypothèse la plus crédible lui attribuait un 
caractère rituel. 

Le journal était un exemplaire du Figaro du 25 
mars 1950. Mais comment le déchiffrer ? Même 
les photos n'étaient d'aucun secours. Le lende­
main, nos explorateurs rencontrèrent leur pre­
mier Terrien : un enfant de l l  ans, qui, en les 
voyant. mis la main à hauteur de son front (ils 
étaient à contre-jour). Prenant ce geste pour un 
salut. ils firent de même . . .  

Le jeune Pierre (c'était son prénom) a droit à la 
reconnaissance éternelle des Ummites. Il leur 
ouvrit la porte de notre civilisation en leur appre­
nant à déchiffrer les mystérieux signes du jour­
nal et à nommer différents objets usuels. 

La nuit du 24 au 25 avril 1 950, l'histoire vire au 
fait divers de dernière catégorie : les Ummites 
cambriolèrent une ferme, située à environ 17 km 
de leur galerie. A côté de l'inventaire des objets 
volés, celui de Prévert fait presque pâle figure : 
un rouleau de papier hygiénique, deux pommes 
de terre, un quinquet, un hygromètre représen­
tant une religieuse ... mais aussi 70 000 francs et 
le compteur électrique. Bien sûr, ces << prélève­
ments » étaient à fin 
d'analyse. 

Stop. Les Ummites 
nous prennent pour des 
naïfs. S'il s'agissait de 
prélèvements scienti­
fiques, les Ummites 
n'auraient pas 
emporté tout 
l ' a r g e n t  
trouvé (plu­
s ieurs mois 
de salaire 
d ' o uvrier) ,  
rn a i s 
q u e l q u e s  
b i l l e t s  
s e u l e ­
ment. De 
p 1 u s

' 
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comment ont-ils pu arracher le compteur sans 
provoquer de court-circuit. puisqu'ils ignoraient 
sa fonction électrique ? Et pourquoi aller si loin 
de leur base au risque d'être interceptés avec 
leur butin ? 

On se demande si les Ummites n'ont pas plu­
tôt récupéré cette histoire, cette rumeur peut-être, 
entendue dans la région pour étayer leur récit. 
Un récit qui ressemble à l'aventure d'un Chris­
tophe Colomb, devenu astronaute et racontée 
par l'équipe des Monty Python. 

Quand on pense qu'il y a des gens pour pré-

tendre que les Ummites n'ont aucun sens de 
l'humour. • 

Dominique Caudron 
(1) L'ensemble du document est contenu dans six lettres 

reçues par Enrique Villagrasa de Madrid. du 23 janvier au 26 
juin 1967. 

(2) Voir : Antonio Ribera, Ummo, le langage extra-terrestre. p. 
47. 

(3) Les Ummites peuvent se consoler en pensant que les 
mêmes engins spatiaux ont encore bien plus infirmé les élu­
cubrations des Bâaviens à propos de Mars : lichens servant de 
chauffage par accumulation. gros lièvres blancs, jolies Mar­
tiennes à peau jaune. etc . . .  

Le savoir postérieur des Ummites 
Si la réalité dépasse la fiction, il ne faut  pas s'étonner qu'elle 

dépasse aussi la science ummite. 

On voit parfois écrit que Jules Verne était un 
génial précurseur. Pourtant, i l  n'avait rien 
inventé : il n'avait fait que reprendre des idées, 
projets et spéculations qu'il avait lu dans les 
revues de voyages et de vulgarisation scienti­
fique qui paraissaient à l'époque, et qui sont 
aujourd'hui complètement oubliées du public. 
De même, quand on voit écrire que la science 
ummite transcende la nôtre, on peut se deman­
der si les Ummites n'ont pas lu quelque ouvrage 
déjà oublié.  Nous nous sommes amusés à 
retrouver quelques antériorités troublantes du 
savoir terrestre sur les lettres ummites. 

La plus troublante concerne la distance à 
laquelle les Ummites plaçaient Wolf 424 : 3,68 
années-lumière. 

Dans un ouvrage de Pierre Rousseau, Explo­
ration du ciel, publié chez Hachette en j uin 
1 939, nous trouvons qu'en juin 1 938, l'observa­
toire Yerkes annonça qu'il venait de découvrir 
une petite étoile qui serait plus proche que 
Proxima Centauri : l'étoile Wolf 424 dont la 
parallaxe était 0,89". Or cette parallaxe corres­
pond à 3,68 al. 

Quel dommage qu'on ait confondu la paral­
laxe avec l'écart angulaire des deux compo­
santes. La première vraie mesure ayant été faite 
en 1 952, on trouve la distance correcte dans 
L'astronomie de mai 1954 p. 191 .  

D'après l'inventaire établi par Ignacio Dar­
naude, les lettres Ummites traitant de cosmolo­
gie datent de 1966 et 1967. Voici les principales 
assertions Ummites et leurs références terrestres. 

- L'univers est double, il a pour jumeau un 
an ti-univers. 

-> voir Science et Vi e n° 467, août 1 956, 
rubrique actualités : « L'Anti-Univers » .  

- L'espace possède des plissements qui créent 
des raccourcis pour les trajectoires. 

-> voir Science et Vie n° 543, décembre 

1 962 p.  39, « La lumière disparaît-elle dans 
l'espace-temps ? ». 

- Le cosmos est un réseau de tenseurs dont les 
grandeurs caractéristiques sont des angles, dans 
un espace à n dimensions. 

-> voir Science et Vie n° 547, avril 1 963 dans 
l'article « Einstein », p. 76. 

- L'expansion de l'univers est en fait une 
expansion de l'espace qui respecte l'identité 
Rc2 = constante, où R est le rayon de l'univers et 
proportionnel à l'expansion. Jean-Pierre Petit en 
a tiré un modèle où la gravitation universelle 
varie comme 1/R. 

-> L'idée d'une dilatation de l'espace était 
déjà soutenue en 1 952 par Louis Jacot. dans 
L'univers en marche (Nouvelles Editions latines) 
sur la base d'un éther dérivé des tourbillons de 
Descartes. Cet ouvrage était dédié à un certain 
Jean-Pierre dont le nom n'était pas indiqué. 
L'idée était précisée en 1958 dans La terre s'en va 
(Ed. La Table ronde). 

- Sur la variation de la gravitation avec 1/R. 
-> voir : Science et Vie n° 548, mai 1 963 « La 

pesanteur diminue peut-être lentement » (infor­
mations) ; Science et Vie no 560, mai 1 964, p. 158 
« Mécanique céleste » ; Science et Vie n° 565, 
décembre 1 964 « Une nouvelle théorie de l'uni-
vers ».  

La lettre décrivant les engins Ummites date 
de juin 1 968.  Elle évoque un contrôle des 
« couche limite et couche de choc ». 

-> Un contrôle électrostatique de l'onde de 
choc a été imaginé par Andrew et Cahn, de Nor­
throp et révélé par Science et Vie en avril 1968. 

Conclusion : Les Ummites n'ont rien inventé 
du tout. Ils ont diffusé sans y comprendre 
grand'chose des idées qu'ils avaient trouvé 
ailleurs, et laissé Jean-Pierre Petit faire le tra­
vail de théorisation à leur place. • 

D.C. 
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La lettre dite " de Berlin ••, expédiée le 30 août 1 969 à différents destinataires, dont René Fouéré et la revue Clypeus (qui 
la réceptionna le 1 " septembre 1 969). Dans les deux cas, l'écriture est " dessinée ••, quoique dans un style différent, et la 
même erreur est commise (parenthèse non fermée après la mention du pays). 

Une lettre par111i tant d'autres 
• par Francine Fouéré 

Une lettre parmi tant d'autres, adressée à René Fouéré, postée 
le 30 août 1 969 de Berlin 1 5, avec des signes bizarres au dos de 
l'enveloppe. 

Je souris .  Au moins cet envoi ne nous 
prendra pas trop de temps ! Quelle erreur ! !  
Ummo venait de pénétrer dans notre foyer. 

Un mari perplexe et songeur devant ces 
textes rédigés en français, qu'il fut le pre­
mier, en France, à recevoir. Des appels télé­
phoniques. Du courrier. Des rencontres. Des 
réunions. Des déplacements - en auto, en 
avion - etc. Tout cela s'ajoutait à notre vie 
déjà si remplie. 

En juin 1969, René Fouéré était alors le 
secrétaire général du Groupement d'Etude 
de Phénomènes Aériens (GEPA) et directeur 
de sa publication Phénomènes Spatiaux. 

A la fin de l'éditorial du no 19 de Phéno­
mènes Spatiaux (mars 1969), René Fouéré 
remerciait le journaliste et poète Carlos 
Murciano du compte rendu que celui-ci 
avait publié dans le journal ABC de Madrid 
du 13 février 1969, suite à l'interview que 
nous lui avions consacré à notre domicile, à 
Paris. 

Au cours de cette entrevue, René avait 
précisé les buts et objectifs du GEPA et ren­
dait hommage à toute notre équipe de col­
laborateurs, à notre président. le général 
Chassin ainsi qu'à James E. McDonald, car 

nous étions en train de préparer l'édition en 
français de son ouvrage Objets volants non 
identifiés, le plus grand problème scienti­
fique de notre temps ? 

r 

Noua vous présl!ntona nos respectueux hommBge:3 

Les signes bizarres au dos de l'enveloppe et le feuillet 
contenant un échanti l lon de l'écriture ummite ainsi qu'une 
formule de salutations. 
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Par la suite, Carlos Murciano publia toute 
la série de ses entretiens dans un livre Al go 
!lota sobre el munda (quelque chose flotte 
au-dessus du monde). L'ouvrage parut le 4 
octobre 1969 à Madrid et nous fut envoyé le 
12 octobre. Donc après la lettre. 

Je m'étais toujours demandé comment les 
gens d'Ummo avaient eu notre adresse. A la 
lecture du livre, je me suis rendu compte 
que les indications de l'étage (7 •rn•) et de 
« Montparnasse » étaient reproduites aussi 
sur l'enveloppe. Je pense donc qu'il y a eu 
une relation entre le j ournal ABC, les 
épreuves du livre et la lettre reçue. 

En novembre 1969, Antonio Ribera nous 
rendit visite à Paris, avec une serviette 
bourrée de documents Ummo. Que de pho­
tocopies furent faites afin que des collabo­
rateurs puissent en prendre connaissance, 
entre autres Jean-Michel Dutuit et Claude 
Poher, tous deux membres du GEPA. 

Dans le no 22 de Phénomènes Spatiaux de 
décembre 1969, René évoque, dans son édi­
torial, cette rencontre avec Antonio Ribera. 
Une discrète allusion à l'affaire Ummo est 
faite par la reproduction en page de cou­
verture du cliché agrandi, pris par René, du 
symbole )+( de la lettre reçue. Au sommaire 
de ce même numéro : un article d'Antonio 
Ribera, les photographies de San José de 
Valderas, ainsi qu'un article d'Hervé Matte, 
intitulé « De lumière et d'ombre : réflexions 
sommaires sur l'affaire de San José de Val­
deras » et enfin une note de René Fouéré. 

A Pâques 1970, c'est en voiture, grâce à la 
gentillesse de deux amis et collaborateurs, 
Maryvonne Eveno et Joël Mesnard ( qui 
dirige maintenant la revue Lumières dans 
la Nuit) que nous fîmes un tour à La Javie, 
dans les Basses-Alpes, lieu présumé du pre­
mier atterrissage des Ummites en 1950. Pay­
sage magnifique. Mais les indications four­
nies dans leurs messages étant souvent 
entachées d'erreurs (volontaires ?), bien des 
points restèrent obscurs. 

C'est également ce que nous dirent de 
nombreux chercheurs qualifiés, lors d'une 
réunion privée organisée par nos soins en 
mai 1970, au Lycée Rodin afin qu'ils puis­
sent confronter leurs opinions, au demeu­
rant fort diverses. 

Nous étions invités à Madrid, du lO au 13 
juin 1971. René devant subir une interven­
tion chirurgicale, nous avons demandé à 
notre collaborateur J.-M. Dutuit de se rendre 
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Les deux premières page de la lettre de Berlin . . .  
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LA LETTRE 
DE BERLIN 
. . .  et  la troisième. Voici donc, publié pour 
la première fois et en fac-similé, 
l' intégralité de cette " lettre de Berlin , 
reçue par René Fouéré. En la comparant 
à l'exemplaire réceptionné par Clypeus, 
on s'aperçoit qu'elles sont 
rigoureusement identiques et 
proviennent d'un seul et même original. 
Certains mots ont en effet été réécrits 
à la main (pour des questions de 
lisibilité ?) : ce sont les mêmes dans 
les deux cas. (pp. 2-3) ! D'autre part, 
l'emplacement des cachets est 
également identique (p. 3, à gauche de 
l'avant dernier paragraphe et sous les 
salutations). Notons également que les 
nombreuses fautes d'orthographe et de 
grammaire ont été corrigées dans la 
version du texte publié par Antonio 
Ribera ( << nous comprennons , , 

'' ésothérique ,. , " la fantaisie des 
hommes s'est débordée "• ,, u n  
extrême réserve " •  << des être " •  etc). 
Enfin, la coupure d'un mot en fin de 
ligne s'exprime parfois sous la forme 
d'un trait d'union placé sous la 
dernière lettre, procédé en usage dans 
les pays d'expression espagnole. 
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sur place. 
Le public de ces réunions se partageait 

en deux camps : les mystiques,  plus ou 
moins exaltés, et les personnes à tête froide, 
volontiers sceptiques. 

Nous avons pu nous-mêmes nous rendre à 
Barcelone. La première fois du 11 au 14 mai 
1973. René parle de ces entretiens dans Phé­
nomènes Spatiaux n° 36 de juin 1973, page 
3 1. Ce fut un accueil chaleureux et l'occa­
sion de faire directement la connaissance 
de bien des protagonistes de cette affaire, 
entre autres Rafael Farriols et sa famille. 

La deuxième fois en juin 1979, en compa­
gnie de notre ami Sviatoslav Bouzeskoul. 
nous avons participé au l ., Congrès Médi­
terranéen d'Ufologie à Barcelone. 

L'atmosphère était différente, presque 
méfiante à notre égard. Car, entre temps, 
dans le no 51 de Phénomènes Spatiaux, de 
mars 1977 (le dernier paru), nous avions 
publié l'article d'Oscar Brea << Les photogra­
phies de San José de Valderas étaient tru­
quées », traduit de l'espagnol par notre 
amie Renée Corriol et précédé d'un avant­
propos de René sur les trucages. De son 
côté, après une expertise photographique, 
Claude Poher était parvenu aux mêmes 
conclusions. 

Nos liens avec l'Espagne, avec Ummo 
s'espacèrent. car, écœurés par le piratage 
de la revue par certaines personnes sans 
scrupules, nous en avions cessé la publica­
tion. De plus, je souhaitais que René, dont 
la santé devenait fragile, puisse enfin se 
consacrer à une recherche personnelle, 
d'ordre spirituelle et mener à terme son 
ouvrage << La Révolution du Réel, Krishna­
murti ». La dernière fois qu'il parla d'Ummo, 
ce fut à l'occasion de la visite de Martine 
Castello, fin 1988. Elle était si gentille que 
René, en dépit de ses écrits absorbants et 
de sa grande fatigue, l'accueillit avec une 
extrême bienveillance. Il était heureux 
d'avoir des nouvelles de tous ces person­
nages espagnols mêlés à l'affaire Ummo. 

J'ai voulu raconter brièvement cet aspect 
historique de l'aventure Ummo, comme 
nous l'avions vécue. D'autant plus que, 
maintenant , à la suite de la parution 
d'ouvrages et d'émissions radios et télévi­
sées, l'affaire prend un tour médiatique. 

Mais que pensait René sur le sujet, après 
tant d'années de réflexions ? Tout d'abord, 
comme le général Chassin le disait : << Il se 
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passe quelque chose, on l 'étudie » .  Je me 
souviens qu'en 1970, quelque temps avant 
sa mort le général Chassin m'avait confié 
« ]'aurais bien voulu savoir ».  René aussi. 
Avant son départ, le 14 janvier 1990, il m'a 
dit << La soucoupe volante est un phénomène 
b anal, qui ne d épend pas de nous » .  
L'affaire Ummo lui paraissait sérieuse, mais 
devait être étudiée discrètement comme 
une enquête policière. Il n'en a jamais parlé 
ouvertement,  ni dans les réunions 
publiques organisées par le GEPA, ni dans 
Phénomènes Spatiaux. Elle restait une 
énigme. << Pourquoi ces faux bruits, ces 
erreurs grossières dans des textes 
valables ? >>, s'interrogeaient nos amis cher­
cheurs et techniciens. 

met une blague, il a toujours un plaisir sup­
plémentaire à s'en vanter un jour ou l'autre. 
On l'a vu encore récemment avec le film 
tourné en Angleterre sur les cercles (concer­
nant les << papys farceurs >>) et diffusée lors 
de la même émission de La 5 .  Il est  
d'ailleurs même probable que cette action 
de mauvais goût est bien loin d'expliquer la 
formation de tous les cercles. 

rai pu. à l'occasion de l'émission télévisée 
Ça vous re garde du lundi 7 octobre 1991 
consacrée aux soucoupes volantes (diffusée 
sur La 5), rappeler à nouveau ce point de 
vue à J.-P. Petit. Notre ami Bouzeskoul et 
bien d'autres, se demandent comment 
expliquer la durée de cette affaire et la 
somme de travail fourni : une manipula­
tion ? Il y a toujours des fuites avec le temps. 
Une plaisanterie ? Lorsque quelqu'un corn-

Enfin, depuis longtemps, j'avais l'idée de 
faire étudier par d'autres méthodes la lettre 
reçue. Ayant une amie fort sympathique et 
douée de facultés médiumniques, Nicole 
Leprince, je lui ai montré cette lettre en 
novembre 1991 : << Beaucoup de gens rient, 
se m oquent. Celui qui fait ces caractères est 
terrestre et commet même une erreur. Mais 
celui qui l'inspire n'est pas terrestre >>. Alors ? 

J'ai écrit ces lignes pour rendre hommage 
à un chercheur honnête, désintéressé, cou­
rageux et travailleur, et aussi pour remer­
cier ceux, sans pouvoir les nommer tous, 
qui, pendant des années, ont contribué à 
nous aider, avec gentillesse et efficacité, 
dans cette difficile enquête, même si elle 
n'a pas encore abouti. • 

Francine Fouéré 

Une « Ummite » en Suisse : Viviane Poli 
Si l'on ne con n aît aucun 

exemple de  lettre ummite reçue 
par un ufologue suisse (1 ), nous 
avons beaucoup mieux : l'une 
des auteurs, en chair et en os ! 

Viviane Poli, la cinquantaine, 
artiste-peintre et écrivain, vit au 
Locle (Neuchâtel), au milieu de 
ses chats q u 'elle nourrit de 
façon exclusivement végéta­
rienne, comme elle-même. Elle 
affirme vivre à la fois sur Ummo 
et sur Terre, elle s'est incarnée 
ici-bas lorsque son corps ter­
restre avait quatre ans. Elle a 
relaté son message dans u n  
livre d e  1 300 pages (Je suis un 
extra-terrestre) qui a été primé 
en 1 989 par la commission cul­
turelle de l'Etat du Valais (elle 
habitait Anzère à l'époque), c'est 
ainsi que les médias se sont 
intéressés à elle. 

« Nous condamnons vos 
guerres, la vivisection et surtout 
les essais nucléaires qui désta· 
bilisent l'équilibre interspatial. 

Mais nous savons apprécier vos 
actions généreuses, telles celles 
entreprises par Franz Weber. Et 
les humains qui demanderont 
notre aide seront sauvés » a-t· 
elle déclaré au q u otidien La 
Suisse (29·10·89). L'évacuation 
de la Terre est prête depuis 
longtemps : la « Flotte >> interga­
lactique a préparé à cet effet un 
satellite il y a déjà 60 000 ans ! 
Viviane Poli diffuse également 
son message, avec l'aide de sa 
secrétaire Corine Sarazin,  en 
donnant des conférences (La 
Chaux-de-Fonds, d u  11 au 1 3  
mai 1 990, voir OP 45, p .  3 ,  et 
Marseille, 1 9  et 20 octobre 1991 ) 
et en créant une école de la cos­
mogonie d'Urantia à La Chaux­
de-Fonds. Pourquoi s'est-elle 
installée ici ? " C'est sur le com­
mandement de la Flotte, car il 
semble que La Chaux..cJe.Fonds 
et Le Locle sont mentalement 
préparés aux événements 
futurs. » (L'Impartial, 24-4-90, Le 

Nouveau Détective, 24-1 -91). 
Que Mme Poli soit une Ter­

rienne un peu farfelue est une 
évidence. Par contre, affirmer, 
comme le fait Jean-Pierre Petit 
dans Paris-Match du 1 2·12·91 , 
qu'elle a créé << une secte qui 
utilise les documents ummites 
pour gruger ses adeptes ,, 
relève du manque d' informa­
tions ou de la calomnie. [] 

B.Mi 
(1) Par contre, on connaît au moins une 

lettre ummite postée depuis la Suisse : 
celle envoyée le 1• novembre 1 988 d'Aar­
burg (Argovie), entre autres à l'ufologue 
britannique Hilary Evans (U. Magln, Kon­
takte mit " Ausserlrdlschen » in deut· 
schen Sprachraum, p. 79, GEP, Lüden­
scheid 1991 ), au mensuel JI Glorna/e del 
Mlsterl de Aorence (G. Stllo, communies· 
!lon personnelle, 1 6-12.g1), à la revue Cly­
peus de Turin et à l'ulologue espagnol 
Enrique de Vicente (E. Russo, communi­
cation personnelle, 8·1 -92). Cette lettre 
d'une seule page, en anglais, concerne le 
saint suaire de Turin, mals Il semble dou­
teux qu'elle ait été écrite par les auteurs 
des premières lettres umrnltes (voir p. 36). 
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Le syntbole d'Untnto 
• par Bruno Mancusi 

Les Ummites ne sont pas les 
seuls à u tiliser leur fam e u x  
symbole. Il suffit de chercher et 
on le retrouve un peu partou t  : 
dans l'alphabet cyrillique, dans 
un idéogramme japonais, dans 
une prophétie de sainte Odile, 
en occultisme, dans le logo de 
certaines sociétés, etc. En atten­
dan t d e  p o u voir é l u cider 
l'affaire Ummo, voici une u tili­
sation supplémentaire du sym­
bole, que nous présentons ici à 
titre de simple curiosité. 

L'observation d'Alberto Perego 
Rome, 6 novembre 1954. Le consul Alberto Per­

ego (1903- 1981) observa dans le ciel. en compa­
gnie d'autres témoins, de l l  h à l l  h 30 environ, 
des « points blancs ,, volant en formations géo­
métriques. Vers midi, 20 de ces points blancs en 
formation de << V ,, seraient réapparus à l'est, se 
dirigeant vers le sud-ouest. tandis qu'une autre 
formation identique aurait pris le chemin 
inverse. Après quelques dizaines de secondes, 
les deux escadrilles se rencontrèrent en formant 
une croix grecque parfaite. La croix tourna sur 
elle-même de trois quarts de tour, puis les deux 
escadrilles se détachèrent l'une de l'autre en for­
mant deux parenthèses opposées (voir dessins 

1 · Tempo il· Tempo 

· · · · · · · : :· 
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Un exemple de couver­
ture d'un livre jurisdavi­
dique avec le fameux 
symbole. L'auteur est 
un prêtre de la secte. 

du témoin) et s'éloignèrent. L'observation aurait 
duré environ 3 minutes et se serait déroulée à 
la verticale du Vatican. Très frappé par cet évé­
nement, Perego créa un petit groupe ufologique 
en 1955 qui deviendra, en 1958, le Centra Italiano 
Studi Aviazione Elettromagnetica - Roma 
(CISAER). 

Au-delà de l'authenticité ou non de cette obser­
vation (bizarrement, aucun journal romain n'en 
parla à l'époque !), on ne peut s'empêcher de 
trouver une analogie entre le symbole << tracé >> 

dans le ciel ce jour-là et celui d'Ummo : la croix, 
puis les deux parenthèses donnent bien )+(. Mais 
en fait, ce symbole remonte à des temps plus 
anciens. A l'époque de l'observation, on l'inter­
préta comme étant celui de la secte << Jurisdavi­
dique ,, de David Lazzaretti, qui célébrait juste­
ment une messe à Rome ce jour-là. 

Le mouvement lazzarettiste 
David Lazzaretti nacquit à Arcidosso (Ombrie, 

à environ 125 km au sud de Sienne) en 1834. Déjà 

Ill-Tempo IV -Tempo 
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1 
enfant, il travailla comme charretier avec son 
père et ses frères. Ce dur labeur le conduisit au 
mysticisme et à l'ascétisme, puis à la fondation 
de l '«  Eglise Universelle Jurisdavidique •• . Il 
construisit un temple et la « Tour Davidique •• 

sur le Monte Labro et répandit ses idées dans la 
région. Ses fidèles devaient donner tous leurs 
biens à la communauté et se consacrer exclusi­
vement au travail. La secte se chargeait de pour­
voir ses membres en vivres, vêtements, éduca­
tion, etc. L'argent était banni des relations entre 
les fidèles, qui devaient recourir au troc. 

La vie du prophète regorge de faits présumés 
miraculeux, comme par exemple le fameux sym­
bole )+( qui lui aurait été marqué sur le front 
comme au fer rouge, le 1 8  octobre 1 868. « Les 
deux C inversés avec la croix au milieu repré­
sen ten t le symbole de la première et de la 
seconde venues du Christ dans le monde ••. expli­
qua Lazzaretti. Basée sur trois livres sacrés écrits 

Ummo en Italie 
Si l'on considère le nombre de publications, 

l'affaire Ummo a suscité plus d'intérêt, au début, en 
Italie qu'en France. En effet, suite à la réception 
de la " lettre de Berlin-Ouest » par Gianni Settimo, 
directeur de la revue turinoise Clypeus, deux 
articles " a nti " parurent 
dans cette publication en 

Copie•• 2}1 

!facioadltr 

par le fondateur (Ecrits prophétiques, Le livre des 
fleurs célestes et Le livre des sept sceaux), la reli­
gion jurisdavidique fut d'abord encouragée par 
l'Eglise catholique, puis condamnée. Lazzaretti 
fut même excommunié en 1878 (après une vie 
tumultueuse, notamment quelques procès) et 
finalement tué par les carabiniers le 1 8  août 
1878. En 1960, le Ministère de l'intérieur italien 
reconnut le culte j urisdavidique, qui existe 
encore actuellement. • 

Bruno Mancusi 

A. Perego, Rapporta sull'aviazîone elettromagnetica, p. 16, chez 
!"auteur. Rome 1957; D. Buldrini, Il Giomale dei Misteri. n" 6 (1971). p. 21. 

n" 8 (1971). p. 40. n" 11 (1972), p. 59; C. Bemacchia et R. D'Arnica, Clypeus, 
no 41 (1972). p. 15; A. Barbe, Phénomènes inconnus (nouvelle série), n° 3 

(1972), p. 3 ; S. Boncompagni et coll., UFO in ltalia, vol. IT, p. 326, Corrado 
Tedeschi, Florence 1980; E. Russo. Ufologia. n• 12 (1981), p. 27; P.L. Sani. II 
Giornale dei Misteri, 0° 131  (1982), p. 12 ; M. Introvigne, Le nuove reli· 
gioni. p. 180. Sugar, Milan 1989 ; !. Damaude dans A. Ribera. Les extra-ter­
restres sont·ils parmi nous ?, p. 228, Le Rocher, Monaco 1991. 

no 41 , pp. 1 5-21 , traduction italienne dans le no 33, 
pp. 42·44, republiée (avec les photos et la traduc­
tion) dans G/i Arcani no 35, pp. 22·28. 

2. Le saint suaire de Turin est un faux. Envoyée 
d'Aarburg (Suisse) le 1 er novembre 1 988 au Gior­

i:t'i.' , 
na/e dei Misteri et à Clypeus. 
Une page en anglais.  
L'adresse est tapée à la 
machine. Publ iée pour la 
première fois. 

1 971 et 1972. Fernando Lam­
peri publia en 1 972 égale· 
ment, dans Il Giornale dei 
Misteri de Florence, une série 
de quatre articles, cette fois 
« pro » Ummo. Entre 1 986 et 
1 987, Angelo Crosig nani ,  
passionné par le  sujet, publia 
dans Sky Sentine/, revue du 
groupe Le Pleiadi-Arcadia (1), 

Let a•· ta iDt"TOduae ow:oel•••• Sl.Aco t b •  der 2 B ,  oercb, 19501 .Sete 
aa .. icb "a toak o••t•ct wi\b"'I:.L•�; nen· De Le lo•io (Pnoaco) ,., 

'"' ••a111 rou. lie know witt. .. curltr �bot thio I.Atrodutioa <lhqua­
li.Q" 111 outa .. Ucellr. i"or1•t it tlld U•hll Ollr eoopl11.llt .  

une dizaine d'articles favo· ::�·::u:;�·:::'"::.,�:·:�� :�::: :;;!:·t:: :::.����:'"�:;·:� �::eb 

3. La chute du commu­
nisme, le désarmement 
nucléaire, l'atterrissage de 
Voronej (3), la mort d'Andreï 
Sakharov. Envoyée de 
Grande-Bretagne (localité 
illisible) le 5 février 1 990 à la 
revue turinoise UFO. Trois 
pages en italien. L'adresse 
est écrite à la main.  Non 
publ iée (voir Notizie UFO 
no 30, p. 6). 

rables à l 'affaire Ummo (2). �:· .. �=d�r:::r�::!:Cit • .a. /tdtb.,r tbe lla•n .... b•edosod. (PIIUIU) ... 

En ce qui concerne les livres lt <lhrt• eal•••�e .C.hllleletioa ad dcb h bapP• ... tUf oo•obo� 

espagnols, Un caso perfecto ::�,:/b��:; :�.�!:::"������"::d\�"�!;;! �·���::��:;·�� �!!o \J•If�J 
(Ribera et Farriols) et De �:·��:dx;��=� :!��i.� ;:::.!::� ;··::;:'::: .. ��:u:/;b:·:::�:: •. 

veras, los OVNIS nos vigi- �:n: .. :�:��:":�t�b��:n::Xw::·c�r:�;;·:u:'1:·t�:";:�:��;s�(�:)
d
u-

/an ? (Ribera) furent traduits, 
en 1 972 et 1 976 respective­
ment. 

On connaît au moins trois 
lettres ummites reçues en 
Halle : 

1 .  Généralités sur Ummo. 
Envoyée de Berlin-Ouest le 
30 août 1969 au directeur de 
Clypeus. Trois pages (micro­
film) en français. Contenait 

117 •••n• "E a la�tar 1n aodo br Che C•rdi,.ol .E<I .. ord Oeaoidr rrc11 tho 

;oull Sl"OIIp of Ce:rclluh tnd pralot .. thot trr d..,pore�elr don't Ut 

new otocbtrooo�tr]' tealuuo A. of 11. "the neoed lloll�•trero i;o &.bero;e.J • 
oC 1tnd the u11ple8. 'tber lmew too ou\oh tbo r1ault•t oC tba lioclieul 
clat• oC the •"cb••olo&iole daou.o•at 10 lova.!. br ,.11 tba �b�;J.otilrl 
oo•un.ltiea. tban iD not ebteko on th• uport or tha experte 11bou� 
t"h• o•cp.loo. 
Th11 ":::llroud or "7urln ll�aaereh l'rojact" �''• ot c:ouroe, 1nnuunt in 
:�plt1 of hi-a ..,.•·on� r•i.:e • . \nd y\!;� th11t,lt "a ,ldo (n.>ucent \.ho �rut 
·:u•ntHs oC C.HI>Cuho n�·Ht o\"cd,.�d h3' "'.;tout r••Aono•. 

;iD1��' !!!L,, -

Ces deux dernières 
lettres sont différentes, sur 
le fond et sur la forme, de la 
première et des lettres 
Ummo origi nales. Leurs 
auteurs sont donc probable­
ment des imitateurs. 0 

B.Mi 

(1 ) Sur ce groupe de dingues 
(disparu en 1988), voir OP no 40, 
p. 22. 

également une feuille de papier avec des symboles 
et des salutations, le microfilm d'un schéma de 
soucoupe volante et une photo de San José de 
Valderas. L'adresse f igurant sur l 'enveloppe 
semble avoir été " dessinée » et non écrite. Publiée 
en photos (y compris les annexes) dans Clypeus 

(2) Il créa par la suite sa propre association, le CRIU 
(Centro Rlcerche !tallano di Ummologia e Ufologia), qui 
publie un bulletin CRIU Informes. Selon Edoardo Russo, 
on trouve dans le supplément au no 8 une critique élo­
gieuse du livre de Jean-Pierre Petit ... 

(3) Voir 0P n° 43-44, p. 1 1 .  
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Ummo : la piste du KGB 
Jean-Jacques Velasco, ingénieur né en 1 946, 

est directeur du Service d'Expertise des Phéno­
mènes de Rentrées Atmosphériques (SEPRA, ex­
GEPAN). 

Ovni-Présence : Le GEPAN s'est-il intéressé à 
l'affaire Ummo ? 

Jean-Jacques Velasco : Tout à fait. Mieux : en 
1 970, soit sept ans avant la création du GEPAN, 
Claude Poher avait été mis au courant de l'affaire 
U m mo par la d i rection du G E PA (Groupement 
d'Etude de Phénomènes Aériens). Le GEPA comp­
tait dans ses rangs de nombreux experts qui avaient 
jugé intéressants les textes ummites sur les sciences. 
Poher a accordé au dossier une grande attention 
pendant plusieurs années. Il a constaté que les textes 
sur les nefs ummites témoignaient d 'une réelle 
connaissance du phénomène ovni .  

OP : I l  s'est aussi intéressé aux photos du pré­
tendu atterrissage de San José de Valderas . . .  

JJV : Effectivement, i l  a scruté c e  cas d'atterris­
sage allégué.  Ce cas prouvait, aux yeux de l 'ufo­
logue espagnol Antonio Ribera, la véracité des 
dires u mmites. Mais, en analysant les négatifs, 
Poher a découvert un trucage : la soucoupe pho­
tographiée était constituée pour l'essentiel de deux 
assiettes en plastique suspendues à l!ln fil. L'ana­
lyse des témoignages lui a montré que la plupart 
d'entre eux étaient recuei l l is par un même enquê­
teu r  suspect, José Luis Jordan Pena, et pouvait 
correspondre à des lancements effectués par des 
compères de fusées éclairantes. Dans différents 
articles où i l  publ iait ces résultats concordants, 
Poher se montrait inquiet des objectifs réels des 
auteurs de la manipulation de San José de Valde­
ras et, plus généralement, de l 'affaire Ummo. Les 
analyses u ltér ieures de scient i f i q u e s  l i é s  au 
G E PAN j ustif ia ient  cette i n q u i ét u d e .  L ' affaire 
Ummo apparaissait bien, comme el le m'apparaît 
de plus en plus aujourd'hui ,  être une machination 
du KGB. Un de ses objectifs était sans doute de 
répandre des thèses servant les intérêts sovié­
tiques. 

Jean-Claude Ribes, né en 1 940, est directeur 
de l'Observatoire Astronomique de Lyon. Il a écrit 
trois livres sur la vie extraterrestre : Le dossier 
des civilisations extraterrestres (avec François 
Biraud), A la recherche des extraterrestres (avec 
Jean Heidmann) et La vie extraterreste (avec Guy 
Monnet, voir OP no 45, p. 31 ). 

Ovni-Présence : Qui pourrait être à l'origine de 
ces documents ? 

Jean-Claude Ribes : Je ne pense pas que les 
documents "ummites" soient l'œuvre de savants facé­
tieux. L'affaire a duré trop longtemps pour n'être 
qu'une simple farce. Par contre, il me paraît clair que 
des scientifiques ont collaboré à ce montage. 

OP : Collaboré avec qui et pourquoi ? 
JCR : La réponse se trouve à mon avis dans la 

coloration politique des documents. La société de la 
" planète Ummo •• est communiste. Les messages 
adressés aux Terriens sont " progressistes •• : il faut 
allier Marx et Jésus. Ils sont aussi pacifistes : la course 
aux armements mène à des armes plus terrifiantes 
que l'on ne l'imagine ici-bas, des armes capables de 
vitrifier la planète Terre ; n'ont-elles pas déjà vitrifié une 
autre planète visitée par les Ummites ? 

OP : Vous pensez donc, si les auteurs sont plutôt 
russes qu'américains, que nous devons la littérature 
ummite au KGB ? 

JCR : En effet. On reconnaît là des thèmes chers 
à la propagande soviétique. L'affaire Ummo a donc 
été montée sans doute par le KGB. Celui-ci dispose -
ou disposait - de la collaboration de scientifiques de 
haut niveau. 

OP : Mais pourquoi les scientifiques travailleraient­
ils à couvert plutôt que de publier dans des revues 
scientifiques internationales ? 

JCR : Il est tout à fait possible qu'ils aient trouvé 
plus d'avantages de carrière à travailler pour le KGB 
qu'à publier. 

OP : Dans ce cas, quels pourraient en être les 
auteurs ? 

JCR : La parenté de certaines thèses cosmolo­
giques avec des travaux de Sakharov me conforte 
dans mon hypothèse : Sakharov, ou des savants de 
son entourage, ont conçu pour le KGB une partie de 
la science ummite. O 

Entretiens : Pierre Lagrange, le 7 janvier 1 992 

COURRIER DES LECTEURS 
Retour sur la vague belge 

En parcourant Ovni -Présence 
n° 45, j'ai constaté que vous aviez 
reproduit les fax que j'avais réalisés à 
l'époque de la vague d'ovnis en Bel­
gique. J'ai également pu lire certaines 
réactions, dont celles de M. Bougard et 
de M .  le Général De Brouwer, qui 
méritent que je m'y attarde. 

1 .  Nous ne pouvons pas baser les 
conclusions concernant le phénomène 
ovni en Belgique sur des témoignages. 
Les données concernant la vitesse, le 
bruit, l'altitude, etc ( . . .  ) ne suffisent pas 
pour appréhender scientifiquement le 
phénomène. Il fallait donc travailler 
avec des instruments de mesure : inten-

sificateur de lumière, détecteur IR, fusée 
éclairante et appareil photo, enregis­
trement radar, interrogation IFF, . . .  

O r ,  pendant d e s  semaine s ,  la 
SOBEPS a tardé à passer du stade 
« témoignage " au stade scientifique. Et 
lorsque finalement les enregistrements 
radars de la force aérienne belge dans 
la nuit du 30 au 31 mars 1990 ont 
été divulgués, on n'en a pu connaître 
que quelque bribes sur les dizaines de 
minutes d'analyse physique du phéno­
mène. Et quand il s'est agit de réaliser 
l'« opération identification OVNI "• les 
obseiVateurs au sol devaient au préa­
lable passer par la base aérienne afin 
de contacter le Hawker Siddeley. Or, 
l'efficacité optimale en termes mi li­
taires devait obligatoirement passer par 

une liaison entre l'avion et les obseiVa­
teurs au sol 1 Par ailleurs, il serait inté­
ressant de se poser la question de 
savoir quels ont été les résultats de 
l'interrogation IFF effectuée par les F-
16 sur le « phénomène "· 

2.  Connaissant quelque peu les diffi­
cultés en matière d'informations mili­
taires en Belgique, il peut paraître 
étrange qu'une petite asbl sur le déclin 
comme la SOBEPS ait été invitée dans 
les installations radars NADGE de 
l'OTAN à Glons et ait pu bénéficier de 
« toutes " les informations utiles 1 Le 
contrôle de l'information militaire en 
Belgique ne correspond pas à la « col­
laboration " qui s 'est déroulée un 
moment entre la SOBEPS et l'armée 
de l'air. L'hypothèse du vecteur mili-
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Commentaires sur une vague et deux courriers 
André Dumoulin en Belgique et Bernard Thouanel en 

France ont proposé en son temps le F-1 1 7  A pour expli­
quer l'ovni belge. 

Des discussions avec Thouanel, ainsi que la lecture 
des articles parus récemment dans VSD (24-1 0-91 ) et 
Science & Vie (nov.91) ,  montre qu'il délaisse maintenant 
cette hypothèse pour celle d'autres furtifs encore secrets, 
mais opérationnels (le TR-3 notamment). En fait, le pro­
blème vient du fait que l'on semble chaque fois utiliser le 
prototype un peu plus secret que celui qui est connu en lui 
attribuant les caractéristiques de l'ovni belge. Maintenant 
que l'on connaît mieux le F-1 1 7  A, la comparaison tient 
beaucoup plus difficilement : il est trop rapide, son feu 
clignotant rouge n'est pas central, il ne fait pas de sur­
place, i l  n'est pas triangulaire, etc. 

Cela pose en fait un double problème : d'une part celui 
d'attribuer trop a priori à ces avions, d'autre part celui 
d'accorder beaucoup aux capacités d'observation des 
témoins. En effet, les ufologues comme leurs contradic­
teurs semblent reconnaître, entre autres, que l'ovni fait 
du sur-place. Mais disposent-on vraiment d'enquêtes 
conduites de telle manière que, à l'aide de mesures angu­
laires précises, de repères ayant permis d'établir les dis­
tances etc., on sache quelle était la vitesse exacte et non 
pas relativement au témoin, des objets vus ? 

Ainsi, dans leur ouvrage consacré à la vague belge, les 
enquêteurs de la SOBEPS critiquent leurs collègues fran­
çais qui auraient accordé trop facilement leur confiance 
aux estimations des témoins au sujet de l'ovni du 5 
novembre 1 990 (cf. OP 45, p. 27), et ceci avec quelque 
raison. Mais ne peut-on leur retourner la remarque ? Les 
seules données renforçant leurs propos sont le nombre de 
témoignages et la durée de l'affaire ; comme il se dégage 
(semble-t-il) une cohérence, ils en déduisent qu'il y avait 
bien un phénomène non identifié. Mais cette cohérence 
pourrait tout autant résulter des caractéristiques des phé­
nomènes que des particularités liées aux capacités 
d'observations des témoins. On peut très bien supposer 
que ces derniers, aussi nombreux soient-ils, placés dans 
des conditions assez proches d'observation d'un même 
phénomène, produisent les mêmes erreurs de percep­
tion. Cela n'a rien d'extraordinaire et serait même nor­
mal. C'est plutôt en l'occurence le contraire (c'est-à-dire 
une perception d'emblée dénuée d'éléments subjectifs) 
qui serait surprenante, les témoins ne disposant pas au 

moment de leur observation des repères et des outils qui 
permettent de vérifier de manière sûre leurs apprécia­
tions (à ce sujet, une remarque : les ufologues comme 
leurs collègues sceptiques considèrent toujours avec 
quelque effroi la tendance des témoins à se tromper sur 
les estimations de tail le, de distance etc. Ce serait la 
marque de l'irrationnel. En fait, nos perceptions dépendent 
très fortement des repères que l'on peut utiliser : un astro­
nome, un météorologue n'est meilleur observateur qu'en 
raison de ses instruments, de son expérience, etc. ; i l ne 
tire pas ses qualités d'observateur d'une quelconque 
rationalité, mais des outils qu'il utilise). 

Autre point, A. Dumoulin note que l'on a vu beaucoup 
d'ovnis aux abords des bases militaires. Cet argument 
semble jouer en sa faveur, mais il pourrait tout autant jouer 
en faveur des ufologues qui soupçonnent pour certains 
d'entre eux un intérêt des E.T. pour nos installations mili­
taires. Or, Hendry, dans son ouvrage The UFO Handbook, 
sans doute le meilleur écrit sur le sujet, notait en 1 980 que 
ces corrélations en tout genre (ovnis-pylônes haute tension, 
ovnis-bases militaires, ovnis-sites archéologiques, ovnis­
failles) avaient plus de chances d'être dues à la volonté des 
ufologues qu'à celle des phénomènes. D'ailleurs les ufo­
logues ne sont pas ici les seuls à succomber à la tentation : 
le sceptique Philip J. Klass lui-même avait dans son premier 
ouvrage en 1 968, proposé une corrélation ovnis-pylônes 
HT qui lui semblait démontrer la validité de sa théorie des 
plasmas (abandonnée depuis). 

Ceci dit. qu'il s'agisse de ces corrélations ou des liens 
avec le militaire, il semble correct de remarquer, comme le 
faisait Dominique Caudron (OP 46, pp. 34-35), qu'entre 
l'hypothèse extraterrestre et l'hypothèse terrestre, c'est tout 
de même la seconde qui est à préférer dans la mesure où 
l'on dispose de bases plus fiables que pour la première. On 
sait qu'il existe des engins secrets terrestres, rien ne permet 
de dire de façon certaine qu'il existe des représentants de 
civilisations cosmiques dans les parages de notre planète. 
Que l'on soit bien clair : il n'entre pas dans mon intention 
d'affirmer qu'il s'agit d'engins terrestres plutôt qu'extrater­
restres ; simplement, on ne peut dire que, en raison de la 
non identification du phénomène, les deux hypothèses sont 
à égalité, puisque dans les faits (histoire du domaine mili­
taire d'un côté - des prototypes secrets ont effectivement 
déjà été pris pour des ovnis -, controverses sur la vie ET de 
l'autre) l'une a des précédents, l'autre pas. 0 

Pierre Lagrange 

taire furtif n'enlève rien à cette interro­
gation. Avec toute la prudence qui 
s'impose, les vols pouvaient avoir été 
programmés en collaboration avec 
I'USAF (commandement central) sans 
que I'USAFE (Europe) ne soit au cou­
rant. Début de 1990, le SHAPE s'était 
déjà plaint auprès du Pentagone de 
l'absence de renseignements militaires 
sur le F- 11 7 pourtant utiles afin de pla­
nifier son utilisation en Europe. 

On peut également estimer que le 
commandement américain en Europe 
ait été au courant, avec ou sans l'assen­
timent des autorités belges. Dans le 
premier cas, on aurait utilisé la 
SOBEPS comme repoussoir à l'hypo­
thèse militaire. On peut également ima-

giner que les autorités belges n'aient 
pas été tenues au courant de ces vols 
afin que I'USAF puisse tester le plus 
concrètement possible l 'efficacité du 
réseau NADGE et des AWACS de 
l'OTAN, tout en maintenant un mini­
mum de sécurité en vol (d'où les feux 
de positions). Enfin, rien n ' interdit 
d'imaginer que les autorités militaires 
belges aient été les seules mises dans le 
secret, sans l'accord du ministre de la 
défense d'obédience socialiste. Bien 
d'autres hypothèses et scénarios pris 
dans l'histoire aéronautique militaire 
nous imposent de ne pas écarter ces 
hypothèses d'école. 

sion par des extra-terrestres "· Cette 
affirmation me paraît bien légère dans 
la mesure où de sa bouche même il 
m'avait affirmé que les responsables de 
son asbl croyaient réellement à cette 
hypothèse. Dès lors, il me paraît diffi­
cile d'imaginer que cela n'ait pas eu 
d'incidence sur la manière de répondre 
aux questions des journalistes et sur la 
façon d'interpréter les phénomènes.( . . .  ) 

J'affirme haut et fort que dès les pre­
mières manifestations du phénomène 
ovni en Belgique, la SOBEPS a mini­
misé l'origine militaire éventuelle afin 
de maximiser les bénéfices qu'apporte­
raient des hypothèses plus étranges ; 
en un mot : plus commerciales. Il ne 
pouvait en être autrement connaissant 

3. M. Bougard affirme qu'« à aucun 
moment, la SOBEPS n 'a crié à /'inua-
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les spécificités et les objectifs de ce type 
d'asbl. n est dès lors malhonnête d'affir­
mer que la SOBEPS n'a pas de pré­
supposés en la matière. J'ai toujours 
maintenu avec prudence l'hypothèse 
militaire alors que la SOBEPS décla­
rait haut et fort sa « neutralité » tout en 
pensant le contraire et en orientant les 
recherches, les déclarations et les rap­
ports dans un sens très précis. 

4. M. Bougard affirme dans votre 
revue que « la vérité n 'est certaine­
m e n t  pas dans  les déclara t ions  
péremptoires de ceux q u i  n 'o n t  
ja m a is p ris  con n a issance d e  la 
moindre enquête de la SOBEPS (je 
pense au GRIP) ». 

Je peux comprendre que l 'hypo­
thèse militaire puisse décevoir les 
membres de la SOBEPS. Il n'était pas 
utile d'examiner les enquêtes de la 
SOBEPS tant que des enregistrements 
scientifiques avec des appareils de 
mesure physiques n'avaient pas été 
effectués. Or, après plusieurs mois de 
travail, la SOBEPS ne nous offre rien 
de scientifiquement intéressant. Quant 
à l'enregistrement radar, il a été cen­
suré et ne contient pas les résultats de 
l'interrogation lFF qui reste dans le 
domaine du secret défense. 

5. Actuellement, les phénomènes 
observés en Belgique posent encore 
problème. L'hypothèse militaire ne me 
paraît pas être dépassée. Souvent, les 
observations des ovnis ont été effec­
tuées près des bases aériennes. Par 
ailleurs, les radars militaires classiques 
ne sont pas conçus pour suivre facile­
ment à la trace des avions furtifs . 
Typique de l'entraînement militaire : 
dès que l'ovni était pris dans le mode 
« target track " •  l 'appareil changeait 
rapidement ses paramètres de vol. 
C'est bien là une méthode courante 
pour des aéronefs qui détectent et vien­
nent d 'être « verrou i /lés » par des 
radars qui, en temps de guerre, per­
mettent les tirs de missiles air-air. 
Quant aux changements de vitesse 
brusques, il n'est pas impossible qu'ils 
puissent être organisés au moyen de 
leurres électromagnétiques dont le fonc­
tionnement pourrait être encore du 
domaine du secret défense. 

6. Le F-1 1  7 A a effectué son pre­
mier vol aux Etats-Unis il y a neuf ans. 
Certaines technologies on été intro­
duites par la suite dans l'appareil et on 
peut imaginer un successeur plus per­
formant en matière de furtivité, inté­
gré également dans les programmes 
noirs du Pentagone.• 

26 avril 1991 
André Dumoulin 

Brièvement, quelques remar­
ques : André Dumoulin critique 
l'opération Identification Ovni en 
formulant les mêmes critiques 

que celles émises par Michel 
Bougard et d'autres membres de 
la SOBEPS. Quant à l'argument 
selon lequel les ufologues pour­
raient privilégier telle hypothèse 
plutôt que telle autre pour des 
raisons commerciales ou en rai­
son de déterminants sociaux, 
c'est un argument qui permet 
d 'é viter un détour par le 
contenu. C'est une stratégie clas­
sique : on critique l'adversaire 
sur la forme pour ne pas avoir à 
se colleter le fond. On pourrait 
user des mêmes arguments à 
l'encontre des hypothèses for­
mulées par A. Dumoulin et le 
GRIP : ils privilégient l'hypothèse 
de l'arme secrète, mais comment 
pouvait-il « en être autrement 
connaissant les spécificités et les 
objectifs de ce type d'asbl >> ?  • 

P.L 

Mensonges flagrants, bis 

Nous avions suggéré à Jean 
Sider, (OP 46, p. 35) d'appor­
ter la liste des " mensonges 
grossiers et autres éléments 
imaginaires > >  qu 'il disait a voir 
relevé, sans en apporter le 
détail, dans le com muniqué 
d 'André D u m o u l i n  (OP 45, 
pp. 1 0-12). Voici résumés ses 
principaux arguments. 

Le texte d'A. Dumoulin est bourré de 
détails imaginaires relatifs à des capaci­
tés que le F-1 1  7 A ne possède pas. 

- Les avions furtifs américains ne 
sortent que très rarement des Etats­
Unis (cas de la guerre du Golfe). Les 
règles de sécurité en matière d'appa­
reils secrets sont draconiennes sur ce 
point chez l'Oncle Sam. Faire survoler 
un pays allié pendant plus d'un an par 
des appareils secrets qui peuvent être 
accidentés et faire des victimes locales, 
représente des risques inutiles et peut 
notamment entraîner un scandale 
diplomatique lourd de conséquence. 

- Le F-1 1 7  A n'est pas un triangle, 
son arrière est échancré. L'objet trian­
gulaire de la vague belge était lui un 
triangle parfait, mais des témoins ont 
rapporté aussi des plate-formes rectan­
gulaires sur lesquels A. Dumoulin fait 
cruellement l'impasse. 

- Le F-11 7 A présenté au Bourget, 
même si moins bruyant qu'un F-16, 
s'entend fort bien, même à plusieurs 
centaines de mètres. li est très loin de 
pouvoir être associé à un simple mur-

. mure de conversations calmes. Par 
ailleurs, le F-1 1 7  A ne possède pas de 
réacteurs orientables qui lui permet­
traient de faire du sur-place. Sa vitesse 
minimale est de 278 km/h. Or, la plus 

grande partie des témoignages de la 
vague belge se réfère à des vitesses 
généralement en-Dessous de 100 km/h 
avec quelques cas de vols stationnaires 
dont un « vaisseau-mère » lâchant des 
« baby-triangles » ( ! ,  ndlr). Précision 
importante : le F-1 1 7  A utilise pour 
atterrir un parachute de freinage. 

- Le feu rouge, anti-collision, du F-
1 1 7  A se trouve placé près du phare 
monté sur le train d'atterrissage avant 
et non pas au milieu des trois phares 
blancs. A noter que les phares du F-
1 1 7  A ne sont pas destinés à guider le 
pilote lors de l'atterrissage, mais la tour 
de contrôle car les pistes sont éclairées 
par des balises. De plus ils ne sont pas 
plus gros que celui d'une moto et ne 
sont pas orientables vers le sol, sauf 
celui de l 'avant qui peut prendre un 
angle de 45° au cas où l'éclairage de la 
piste serait précaire ou interrompu. 
Enfin, les phares ne sont utilisés qu'à 
l'atterrissage (et au décollage). En vol, 
les trains sont repliés dans des trappes 
car l'avion vole aux instruments et n'a 
nul besoin de lumières pour voler de 
nuit. Ces trains, lorsqu'ils sont déployés 
pour l'atterrissage, sont surtout visibles 
lorsque l'appareil est vu de profil. 

Ces mises au point démontrent que 
M. Dumoulin a sciemment déformé la 
réalité des faits et que même l'utilisation 
du conditionnel dans certaines de ses 
affirmations n'atténue pas ses inten­
tions de tromper ses lecteurs par d'inci­
dieuses et de pernicieuses informations. 
Visiblement, ses allégations, avancées 
dans le cadre de la vague belge, ont 
été conçues pour fausser le jugement 
d'autrui, donc avec une intention déli­
bérés de manipulation des esprits. 

Compte tenu du fait que M. Dumou­
lin n'est ni un journaliste spécialisé dans 
l 'aviation, ni un expert en aéronau­
tique, ni un chercheur émargeant au 
petit monde ufologique, je pose les 
questions suivantes: 

- Qui a commandé ce travail à M. 
Dumoulin et pourquoi ? - Qui a envoyé 
ce texte à OP et avec quelles arrières­
pensées ? - Qui a pris la décision de le 
publier sans vérifier son contenu ? 

Merci pour les réponses ,  qui 
devraient intéresser les lecteurs de la 
revue. • Jean Sider 

Rien ne nous obligeait bien sûr 
à publier les questions finales de J. 
Sider, mais, en elles-mêmes, elles 
nous paraissent bien plus intéres­
santes que les réponses qui pour­
raient être apportées, sinon sous 
forme d 'une autre question 
retournée à notre correspondant : 
pourquoi toujours monter les 
enchères et suspecter derrière le 
fait d'écrire, de publier un texte, 
des intentions cachées ? • Y. B. 
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